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BAUX A LOTEE
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Format in-8», 16 pages, 30 cent., a (r.
la douzaine.

Format in-80, 20 pages, avec couverturt,
8© «ut, 8 fr. la douzaine.

fTOMSATIONS COMMUNALES

WM1ME de NEUOHATEL

Grands magasins
à. louer

au centre de la ville de Neuchâtel . Ma-
gnifiques locaux av»c sous sol et ateliers,
galeries. Jouissance immédiate. S'adresser
à la Dlreetiun des ILnanees eommn*
nmlen. 9722
s*s-s-sssTSssV*ssW>Mss-»>-»s-s-s-n«-SssBslsTssBS

ANNONCES DE VENTE

Samedi, dès 6 h. 7- du soir,
PRÊT A EMPORTER :

Tripes h la mode de Caen.
Tripes à la Richelieu.

Poulet rôti.
CHEZ 11769

Albert HAFlUnËB
TBAITJKI'R

Faubourg de l'Hôpital 9

Téléphone jpMË Téléphone

CONSOMMATION
§ablons 4©

Bénéfices répartis aux ellenta
Ipicoria. — Débit de tel. — Boolaigerie

Fruits au jus de Saxon
MA LAGA MISA

Vermouth de Turin, 1™ marque
ASVI «ovsag

FROMA GE SABRAZIN
Marchandises de i" qualité

307 PBIX 00PBAHTB 

MONT -D'O R i
DE LÀ TALLÉE DE JOUX

An Magasin de Comestibles
SEINET & FILS

3, Eu» dti Spancheui, t

fMasini & Hollig ar
Entrepreneurs

Grand'rue 2 , Neuchâtel
Téléphone 374

Travaux de maçonnerie et de cimen-
tage. Travaux do terrassement. Outillage
perfectionné. 9220

iDTf—vi.ljJJM | yiimir—TÏI l >» '»W âT»»l ».n.i  Un i I
VaiKl̂ âVSmS^m/alSKMSSUn!aWSaa\^

i En vente dan s tons les bons magasins ;
j d'épicerie. H12838 L

A VENDRE
un calorifère inextinguible, à bas
prix et en très bon état. S adresser
à U. Prébaniier , poèlier-fumiste, qui I
indiquera. 11731

A vendre ou à échanger un

fort cheval de trait.
A la même adresse, un bon domesti-

que, charretier, trouverait de l'ouvrage
tout de suite. S'adresser à H. L. Perre-
noud, scieur, Boudry. 11756 ,

MAGASIN GUSTAVE PARIS
Il sera f ait comme les années précé-

dentes pendant le mois de décembre,
un f ort escompte sur tous les achats
au comptant. Ce qui reste en Jaquettes,
Collets, Rotondes de f ourrure et Ju-
p ons de la saison, sera vendu à très
bas prix.

GOUPOINTS 1175S

Cf &xx cLi., "V<sja.cix-«3cii et S^mecLi
30 novembre, 1er et 2 décembre

JOURS DË~VENTE
Pendant ces trois jours les articles ci-bas sont vendns

avec nne perte aonsl-térable, afin de (aire place.
Qflfl PonfoIniriO an draperie extra , en laine peignée et coutil,UUU rctlI&ClsUSSa marchandise garantie fra îche (valant 7 à 25),

de 3 à 12.

50 Paletots et Vareuses SK ŜS,"8. (vaL

55 Complets très soignés ÏÏS-SSi *̂
.manteaux ofncier prix 30 a 58, liquidés do 21 & 35.
Manteaux à pèlerine prix 35 à ss, liquidés de 21 à 35.
•ManteaUX drQltS l et 2 rangs, tout doublés , dep. 13.80

300 Chemises en couleur, prix de solde.
uUU DIOUS6S pour garçons et hommes, prix de soldo.

300 Coupons pour Robes, etc., 10 °L
I lot de Mouchoirs en fil (val. 6.80), à 2.95.
I lot de Mouchoirs batiste (v. 9.80), à 4.80.

Q-rand.s âgrasins I

A LA VILLE DE NEUCH \TEL 1
TEMPLE-NEUF 24 & 26 11708 jj
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Continuation des enchères de mobilier
à Chanélaz, rière Cortaillod

L'administration de la faillite Seelig continuera à vendre par voie
d'enchères Bubliques, le vendredi 1" et le samedi a décembre 1S99, chaque
jour dès 9 4/i heures da matin, dans la propriété de Chanélaa, station du Régional
N.-C.-B., le mobilier ayant servi à l'exploitation de cet établissement et comprenant
entre autres :

Lits comp'.ets, lits d'enfants, lavabos, sopha, canapé jonc, fauteuils, chaises
diverses, glace, armoires, bibliothèque, tables rondes et carrées en bois dur «t en
sapin, grandes tables garnies de molleton pour sallee à manger, table à rallonges,
grand lustre en fer forgé, grandes vitrines, rideaux et draperies.

Verreiie et cristaux, lampes a suspension et autres, lanternes, argenterie et
services de table grands et petits, en christofle , plaqué et ruolz, théières et cafetières
idem.

Literie et lingerie, soit duvets, oreillers, couvertures de laine et de coton, tapis
de lit, linge ds lit et de table, draps de lit en fil et en coton, nappes, serviettes,
linges de toilette, tabliers, etc.

Grand fourneau potager pour hôtel on pension, meubles et ustensiles de cuisine,
deux petits fourneaux en catelles.

Voiture Victoria, char à brecette à deux bancs, harnais de travail et harnais
anglais, etc.

Conformément à la loi, les mises auront lieu an comptant.
L'argenterie et le linge seront vendus le vendredi 1" décembre 189», dès

S heures après midi.
Tous les objets ci-dessus sont propres et en bon état d'entretien. — Excellente

occasion.
11638 Administration de la faillite Seelig.

Propriété à vendre à Cormondreche
La samedi 2 décembre 1899, a 8 h. du soir, à l'Hôtel Bellavue, à Corcelles,

l'administration de la masse en faillite de Fiédéric MOSER , à Gormon<$rèch*>, exposera
ei vente par voie d'enchères publiques et en conformité des articles 256 et suivants
de la loi sur la faillite, l'immeuble dépendant de cette masse et qai est désigné
comme suit au cadastre de Corcelles-Cormondrèche x

Article 1739. Porcena-dn-Bas, bâtiment et place à bâtir de 1227 m*. Limites :
nord, 1741, le chemin de fer ; est, 1738, 1737, 1748 ; sud, 1748, la route cantonale ;
ouest; 238, 1741.

SUBDIVISIONS :
Plan fo 30, n* 33. Poreana du Bas, logements de 87 m1.

» 30, n» 35. » * ateliers de 123 s
s 30, n" 36. > » place à bâtir de 1017 *

I. Grevé d'une servitude consistant dans l'entretien perpétuel de la clôture exis-
tant entre cet article et la voie ferrée du Jura Neuchâtelois. Acte du 17 mai 1894
reçn F -A. DeBrot, notaire.

II. Grevé en faveur de l'article 1741, plan f» 30, n" 23 à 25, d'une servitude
perpiHaalie de conduite d'eau, suivant acte du 20 avril 1894 reçu F.-A. DeBrot, not

D3. Grevé au profit des articles 1737 ct 1738, plan f» 30, nos 20 et 21, d'une
servitude perpétuelle de passage à char, de 3 mètres de large, suivant acte du
29 septembre 1898 reçu F.-A. Lh-Brot, notaire.

Cet immeuble est très bien situé sur ia route tendant de Cormondreche a la
gare de Corcelles. Le bâtiment construit l'année dernière comprend deux beaux loge-
ments av«c vastes locaux au plain-pied.

L'administration da la faillite Moser a été autorisée de traiter de gré à gré. Dâs
offres fermes pourront donc être faites avant l'enchère.

Les conditions sont déposées dès ce jour à l'office des faillites à Boudry et en
l'Eiude du notaire soussigné, à Corcelles. 10575

Corcelles, le 26 octobre 1899. F.-A. DEBEOT, not.

Petite maison à vendre
A vendre de gré à gré, dans le village de Combes, une petite maison assurée

contre l'incendie pour 2500 fr., avec logement, jardin , varger et champ, d'une conte-
nance de 1600 m2. Conditions de vente excessivement favorablos pour l'acheteur.

S'adresser pour visiter l'immsu'ole et traiter, à MM. C.-A. Bonjour , notaire, au
Landeron, et J. Wabir, notaire , à Nauveville. , 11330

LIÈVRES - LIÈVRES
La maison de comestibles

E. Christen, Bâle
expédie jusq u'au 1" mars 1900

franco domioile dans toute la Baisse

Lièvres extra hemx
pesant en moyenne 4 kilos pièce

k 4 f r .  50 la pièce
par quantité de 12 pièces à fr. 4.30

s > s 24 » à fr. 4.20
3? R A N O O . H 5679 Q

^
¦a CHEVflQ^ Bij outQrie . orfèvrerie \

W B̂WWH Horlogerie - Penduierie

V A. JOBIH"
Maison du Grand Hôtel du Lac

NEUCHATEL
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EMULSION
d'huile de foie de morue

aux hypophosphites de ebaux et de soude.
Employée avec succès depuis plusieurs
années et recommandée spécialement pour
les enfants. 10641

Pharmacie F. Jordan
Médaill e d''argent: Exposition nationale

GENÈVE 1896

HÏÏITIISi
la caisse <ie ÎOO Fr. 7.SO
au détail , la douzaine * 1.—

An Magasin de Comestibles
SEINET & FILS

8, Bue des Epancheurs, 8

JAM ES ATTINGER
Librairie-Papeterie — NeuohàWl

Sheldon. La 20»» porte, 3 —
I&abelle Kaiser. Notre père qui êtes

aux cieux , 3 50
Frank Thomas. Bonne nouvelle, 2B*>>

Jnslème. Ua trio, 3 10
de Vogné. Le rappel des ombres, 3 50
Frank Thomas. Bonheur et mË. i .ge ,

1 50
An Foyer romand, 3 50
J. Terne. Le testament d'un excenti i

que, 2 volumes. 6 —
D' Cornaz. Le D* Nicolas, 1 —

Occasion
A vendre un très beau lit en noyer,

presqae neuf . S'informer du n0 11748c
au bureau Haasenstein & Vogler.

A -HQl!TI*TB!l£EITTS fl
1 sa O Kois S xoîs jj

La FesIIls pris, aa baresa te. B «- fr. S 20 fr. 1 80 X
s franco pu ls portnus, m rUU 8 — 4 2 0  2 38 <j
S par la porteose hors de Tille ea par la y.

posta daas toute la Salas* 9 470 t D J¦fraafar (Unies pastale), par 1 aaaiéra 21— 13— 8JS f
s s s par i Baseras 2 2 —  U E O  ! — (j

AAoaaaaaaas aax bureaux de posta, 10 et. ea sas. Osjaaaeaaeat d'adresse, 60 ot. >

1 A3*TWQ1TCBS 
, 1 à S lignes . . poar le oaatsa EO ot. De la Baissa U Ugaa IS ot.
i « I l  > SB ot. — 6 .» 1 lignes 75 D'origine itraafera 20
1 % Ugses et aa-delà. . '. la ligne 10 BecLsnes 30
| Répétition B Arà mortuaires 12
I ATis tardif, 20 ot. la ligne, mlnlss. 1 fr. Bépétlttoa, 9 ot. — Klniaassa. 2 fr.
) Lettres aoires, S ot. la ligne en sas. — Haoadremeats depnis 69 ei.

! Bureau d'Annonces HAASENSTEIN k VOGLER , Temple-Neuf , 3

| 3, RUE DD TEMPLE-NBBF, NEUCHATEI.

E Bureau d'administration et d'abonnements de la FEUILLE L 'A VIS :

I WOLFRATH & SPERLÉ, imprimeurs-éditeurs
| T É L É P H O N E  L. v "̂̂^. . Itau: T É L É P H O N E  j
\l ' Baréta da Isumal, kiosque, lit*. Guyot, gara J.-&, par In porteurs ot dans les dépits

J»43>43-e34>0>C»€»43-€>C3«>4s>|lJ

NI CHA1J0TTÉ
ï Reçu un nouvel envoi de JE
Z RM paires de bottines pr hom- -t»8 uOW mes, à 8 fr. 90 la paire. T
B <)AA paires de babouches, à D
-h 4UW i tt. go la paire. n
je» Q K fk paires de sauts de lit, à X
0 4.0V i f*. 95 ia paire. j?

0 Souliers pour la gymnasti que 8
9 (10JJTCH0UCS

ï ÊBi «DAT iBTTÉ z
Z 3*-Te-u.cli.â,tel 11775 Z

Les Nouvelles
RONDES ENFANTINES

de JaçLuei-Salorozs
paraîtront SOTOJS pe-u.

En vente dans tous les magasins
de musique. 11763



Houille, coke cassé
Anthracite belge, 1" qualité

Briquettes, charbon de foyard

Cote spécial pour cnanffap ceatral
J. STAUFFER

Trésor 9 — Chantier gare J.-S.
Livraison prompte et soignée 8266

Téléphone 344. — Prix modérés.

Meubles neufs
et d'occasion

on tous genres, ameublements de salon,
secrétaires, armoires, commodes, lavabos,
lits en fer et en bois, fauteuils, chaises,
tables, tableaux, glaces, potagers,- eto.

Coq-d'Inde 24. 1919
IF^TTITS SECS

10 kilos balles poires nouvelles, 5 fr. 30-
10 kilos belles poires amorattes, extra,
7 fr. 50; 10 kilos beaux pruneaux,
3 fr. 70 , 5 kilos raisins secs nouveaux,
OD caisses, 2 fr. 30; 5 kilos café , bnn
goût, 4 fr. 75 et 5 fr. 40 ; 5 kilos café,
extra-ftn , 6 fr. 50 ttt 7 fr. 30 ; 5 kilos
café perlé, supérieur, 8 fr. 10 et 9 fr. 50;
5 kilos café psrlé, véritable Java Libéria.
8 fr. 50 et 9 fr. 70. H 5771 Z

A. Winiger, BapperBchsyyl.

APPARTEMENTS A LOUER

Par suite di circonstances imprévues,
à loaer dés le 24 coûtant, à Villamont,
nn appartement de cinq pièces et dépen-
danoes. S'adresser Etade Janier, no-
taire, rue du Masée 6. 11767

AT louer tout ai suite pour cas im-
prévu, à Nauchâtel , faubourg du Crèt 7,
un appartement menblé de quatre
pièces aveo dépendances.

S'adresser à M. L. Châtelain, architecte,
Nenchâtel. 11609

Appartement de cinq chambres,
installation de bains, jardin et
grandes dépendances, à la route
de la Côte, disponible dès ce
four. S'adr. Etude Ed. Petitpierre,
notaire, Epancheurs 8. ' 9471

Rue des Beaux-Arts 28, quai des Alpes,
un rez-de-chaussée de 6 pièces aveo jar-
din, un 3°" étage de 7 pièces, confort
moderne. S'adresser à Henri Bonhôte,
architecte. 9468

O/i offre à louer tout de suite un beau
logement, situé au soleil levant, composé
ds 3 pièces et dépendances. S'adresser à
A. Damout-Matthey, propriétaire, Casrsr-
des_24. 11572

A lnnar P°nr Nc6! °* P*"*XU Uvl tard, à un ménago
ssn'i enfants, un logement de trois cham-
bres avec grand jardin. — S'adresser à
Comba-Borel n» 14. 11662c

Pour oause imprévue, beau
loge méat de oinq pièoes aveo
toutes les dépendanoes néces-
saires, disponible ponr Noël ou
époque à convenir. S'adresser
Vieux Ohatel 9, ans60ond. 11485

À loner de» maintenant on ponr
pins tard, nn beau logement bien
exposé au soleil aveo toutes dépendances,
dans une maison d'ordre et tranquille.
S'adresser a Mn* Lorimier, rue des Epan-
cheurs 4. 11283

A louer tout de suite un joli petit ap-
partement composé da deux chambres et
cuisine. S'adresser à Mm» Barbier-Vouga,
k Areuse. • 11677

CHAMBRES A LOUER

Bue dn Pommier 8, ohambre meu-
blée a louer a. un ouvrier rangé. 11656

-¦: AFPRRmSSAGlRg
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On demande pour tout de snite une

apprentis ou uns assujettie
, talUesae. S'adr. à M»« Cécile Ka»ch ,
i couturière, & Cormondreche. 11571

On cherche
un

-̂ -;p;pre:nLti
qui pourrait apprendre à fond l'ébêmste-
rie et la langue allemande. S'adresser k
M. K. Herzog - Blmiger, ébéniste, Lu-
cerne. 0633 Lz

AVIS DIVERS

Casino-Hôtel Beau - Séjour
Dimanche 3 timbre à 8 fi. du soir

&RÀ1E REPRÊSEBTÀTIOB TflÉnTRÀLE
donnée par la

Société Dramatique Italienn e
BE MKCCHATEL 11765

PROGRAMMB •

LÀ RUOLA MâlEDETTA
Spectacle divisé en 7 tableaux

Exxtxée: 50 cen.-tiin.es
DANSE Après la représentation DANSE

Prix de la danse : 50 centimes

DE 11560

ZITHER, MANDOLINE ET 8UITARE
Mé lodéon- Violon

Hfcii. jMLXJÏtlSET
Faubourg de l'Hôpital 11

A la même adresse, ces instruments
sont à vendie avec facilité de paiement.

Pensionnat île j eunes filles
STMÂ aa lac de Zurich

Sous la p rotection de M. Sam. Zeller

Enseignement dans tontes les
branches en vne d'une bonne édu-
cation : r.tlW-mand. le français et l'an-
glais. La mmique. Ouvrages à l'aignille.

La mauon est v.-iste et parfaitement
appropriée a sa destination et entourée
d'un grand jardin. Bains du lac. Prix
modéré. H - Z

Pour références et prospectus, s'adres-
ser à la directri :e, Mi'» Wanner.

Grande Brasseriej e la Métropole
Ce soir ft 8 V, henres 11730

Grande Représentation
OOINOE.RT

d'opéras firetriçatis
de M«" EVKRS

(Troupe de 5 personnes)
Autres divers morceaux et duos d'opéras

les plus populaires du répertoire fran-
çais.

MIGNON
Romance « Connais tu le pays où f leuri t

l'oranger >
Grand duo des Hirondelles

chantés par M"» EVERS et M. LACZKS

LA PETITE PAUIETTE
chantera les meilleurs morceaux de son

gracieux répertoire

sa-Tars^ÉE LrBSfcs

Les habitués des concerts de la Mé-
tropole sont informés que le programme
sera entièrement choisi et pourra être
entendu de tous sans exception.

Chaque soir il sera joué une opérette
nouvelle.

A prêter
15,000 fr. sur première hypothèque sur
une maison en tille au 4 V* % l'an.

S'adresser L. A. B., 40, poste restante,
Neochâtel. 11695c

1* MÀSSON, couturière
Rue St-Maurice 14, JV étage

se recommande pour tous travaux con-
cernant son état. 

On accepterait encore un ou deax
messieurs H390pour la table.

S'adr. à M— Rollier, Beaux Arts 15.

Réparation de PENDULES
J. REYMOND, 6, Orangerie

TRAVAIL SOIGNé & GARANTI 9180C
On offre de bonnes leçons degrec moderne.
Offres sous H. H403o à Haasenstein &

Vogler. 
Ersthlasclges

PLACIER UNGSBUREAU
suoht réelle Verbindnng mit I. Institut,
behufs Naohweis von gutempf. Lehtkrâf -
ten, Bonnen, r te. Offerte n mit Bedingun-
gen an Frl. E îgelhardt Frai.kfart a. M.
Agence internationale . 11718c

L'hiver s'approche
Souliers forts, pour ouvriers, fr. 5.85

et 6.70. -i
Souliers fins, façon militaire, pour mes-

sieurs, fr. 7.20, 8.60 et 11.40.
Bottines pour messieurs, fr. 7.40, 8.90

et 11.80.
Sonliers et bottines forts, pour dames,

fr. 5.90, 6.70 et 7.60.
Souliers et bottines extrafins , pour da-

mes, fr. 9 80 et 11.40.
Pantoufles d'hiver ponr dames, fr. 1.95,

2.45 et 2.90.
Pantoufles pour messieurs, fr. 2.80

et 3;40,
Souliers pour garçons et fillettes, extra-

ordinairement bon marché
Gilets de chasse (Spencer), fr. 4.90, 5.50

et 6.20.
Gilets de chasse, laine filée 1» , fr. 7.80

et 8.90.
Cravates pour messieurs, très fines,

assorties '/a douzaine, fr. 1.90 et 2.60.
Pantalons pour ouvriers, doublure forte

et ohaude, fr. 3 30 et 3.80.
Chemises couleur pour ouvriers, fr. 1.75.
Chemises fl inelle-colon pour ouvriers,

fr. 2.20 et 2.60.
Chemises en tricot pour messieurs,

fr. 1.80, 2.40 et 2.70.
Chemises en tricot, avec col et brode-

ries en soie, fr. 2.90, 3 40 et 3.95.
Caleçons pour messieurs, fr. 1.45, 1.80

et 2.20.
Chemises couleur, pour dames, fr. 1.20,

1.60 et 2.10.
Chemises blanches pour dames, fr. 1.25,

1.70 et 2.30.
Caleçons pour dames, fr. 1.45, 1.80

et 2.10.
Jupes pour dames, fr. 1.40, 1.80 et 2.40.
Mouchoirs blancs, la douz. fr. 1.90

et 2.35.
Mouchoirs de couleur, la douz. fr. 1.85

et 2.40.
Grands mouchoirs imprimés, la douz.

fr. 2.95 et 3.20.
Couvertures grises, pure laine, fr. 6.20

et 6.85.
Couvertures rouges, pure laine, fr. 7.40

et 7.95.
Laine en écheveaux, pnre, Va kg fr- 2.80 .
Descentes de lits, peluche, jolis dessins

à fr. 2.80 et 3.45.
Coupons futaine couleur, jolis dessins,

»/a kg. fr. 3.10.
Coupons pour taies d'oreiller?, de du-

vets, vêtements et blouses, Va kg- fr- 3-35
Garantie sérieuse. On reprend

la marchandise. A chaque com-
mandé on jol at nn beau cadeau de
SofiU . H 5648 Q

J. Winiger, maison d'expédition,
Boswyl. 

VOLAILLE
Poulets de jBi*«ea&43

depuis 2 fr. 50 la pièce
CHAPO NS A BOUILLIR

Canards. Dindes. Oies. Pigeons. Pintades

OI JBI JGR
GIGOTS DB3 OHHVHJïrcriXi

de 8 à 11 fr. la pièce
Lièvre-», à 70 c. la livre

Faisans mâles, de 4. B0 à 5 — la pièce
Faisans femelles, de 4 — à 4.50
Perdreaux, à 2.50

Canards sauvages. Saroelle». Vanneaux.
Bécasses, Béoassines. Grives litornt-s

P O I S S O N S
f 5&SLX3.xxxoxi. du. FLLxlzx

au détail, à 1 fr. 75 la livre
Merlans d'Ostende • £Z,af %
Aigrefins s [ %9\J
Cabillauds (morue fraîche), ) cent, la livra
¦ . .- „ Raies. Turbots. Soles

Brochets. Perches. Bondelles. Palées
MORDE d'Islande au sel

•EfX-vaAties et Crevettes rzGtîclxes
Salamis. Gotha. Lachsschinken

Truffelleberiourst
Saumon fumé. — Anguilles fumées

POITRINES ET CUISSES D'OIES FUMÉES
Blelersprotten 11732

Harengs fumés, salé * et mariné *
K80ABOOT8 — CAVIAR

Terrines de foie gras de Strasbourg
ORANGES. MANDARINES. DATTES

Marrons de Naples
An Magasin de Comestibles

SEINET & FILS
8! Bue des Epancheurs, 8

TÉLÉPHONE 71 TÉLÉPHONE 71

Chambre et pension
Rue du Concert 4. 11231

Chambre non menblée. S'adresser
Evole 12. 10489

Jolies chambres meublées à louer, bien :
exposées. S'informer du n» 11749c au j
burean Haasenstein & Vogler. j

Jolie chambre meubléa. Èvole 3, troi- j
sième, à droite. 11758c

Balle cbambre meublée pour nn mon-, j
siecr S'adr. rne Pourtalès 7, l". 11692c j

Oa offre , à un jeune homme de tonte j
moralité, cha-ebre et pension dans fa- j
mille, à prix modéré. 11703c j

S'adresser rne Pourtalès 6, 3°*» à droite. J
Belles cftambres avec pension soignée.

Pension simle Prix modéré, avenue du
Premier-Murs p. 1»"- étage. 11595c j

Jolie chambre
meublée à louer. Avenu* du Premier-
Mars 24, rez-tie-chaussée â gauche. 11582

ïLOCATïOMS gnrggg
A louer une pstite cave, entrée indé-

pendante. 11766c
S'adr. Evole 3, rez de-chanssée. 

BOUDRY"
A louer tout de suite, au centre de la

ville, un beau magasin ainsi qu'un loge-
ment de 5 pièces et dépendances; eau et
chauffage central . S'adresser à Ch. Midar ,
boulanger, à Boudry. 11519

Â louer, lout de suite ou pour Noë 1 ,
un beau tt vaste local pour atelier ou
entrepôt. S'adr. Vieux Châtel 13. 11206

m Pgjjjjfgg â jjgPg
On cherche à loner

un café de tempérance ou un petit café-
restaurant. — Adresser les offres sous
H 11357c N a. l'agence Haasenstein & Vo-
gler, Neuchâtel.
g——S— Ŵ̂ IM̂ ^— ¦̂̂ ¦̂ «is —̂s—»»ssssa»B)

OFFRES DE SERVICES

Jeune homme rangé, de 22 ans, dési-
rant apprendre le français, cherche place
si possible aux environs de la ville pour
le 1« janvier 1900, pour soigner 1-2 che-
vaux ou 5-6 vaches. 11770c

Prière de s'adresser pour renseigne-
ments à M. G. Bttrki, Yvonand.

TJoe personne d'ôgs, propre et active,
désirerait trouver une place comme ser-
vante, dans un petit ménage d'une ou
deux personnes, de préférence à la cam-
pagne.

Pour tous renseignements, s'adresser
à M»» Frickart-Marillier, rue Neuve 7, ou
a M™" L. Soguel, Mont-Brillant 7, a la
Chaux-de-Fonds. 
"" Demoiselle de toute moralité

©lierclie pla.ee
tout de suite pour entrer dans un maga-
sin. S'adr. Ecluse 26, 1M, à droite. 11682c

La Famille br .VesiîrTr
offre une cuisinière, filles pour tout faire,
at un garçon de campagne sachant
traire. 11696c
¦—"—m— I ^B»^M

PLACES DE DOMESTIQUES

On demande pour tout de suite, comme
volontaire, uns j enns fille de langue
française, forte et de bonne volonté, pour
apprendre ls service des chambres.

S'informer du n» 11699 au bureau Haa-
senstein & Vogler, Neochâtel. 

Oa demande uns brave tille pour faire
las travaux d'un ménage. S'adresser rus
St-Manrioe n« 12. 11735

m DEMÂIDE
nne domestique sachant très bien
coire et connaissant tous les travaux
d'un petit ménage soigne. S'adresser rne
de Flandres 1, an 2"» étage. 11473

Jeune fi le honnête est demandée
comme

femme de ehambre
à la Chaux de-Fonds.

Adresser le3 offres avec références
sous R 3248 C à l'agence de publicité
Haasenstebi & Vogler, la Chaux-de Fonds.

On demande nne jeune fille poar tont
de s alte, sachant faire la cuisine, pour
un petit ménage.

Seyon 28, an premier. 11774cmmm
Oa demande, ponr entrer tont

da snite, nne bonne d'enfants
de la Baissa franç aise, qni au-
rait à soigner deux enfants de
nn et quatre ans.

Adresser les offres en y joi-
gnant photographia et certifi -
cats à Mœe Franz Kolter, ban-
quier, Coblence s. Bh. ( aile
magne). 11759c

Une personne da confiance
pouvant faire les travaux d'un petit mé-
nags et donner les soins nécessaires à
une dame âgée, trouverait a ie placer
tout de suite. 11768

S'adresser à M"™ Borel, maison Benoit,
Corcelles 9.

On demande une

cuisinière
expérimentée, pas trop jeane et bien
recommandée.

S'adresser à M°" du Bois-de Sandol,
Champittet , près d'Yverdon 11629

On demande pour tout de suite une
fille forte, pour s'aider à la cuisine dans
un petit hôtel. S'informer du n* 11701c
an bureau Haasenstein te Vogler. 

Bureau de placement "Kft11
demande de bonnes cuisinières, somme-
lières et filles pour faire le ménage. 11294

gHFLOES ©I¥œ

Commune de Bondry
Ensuite de la démission honorable des

titulaires actuels, le Conseil communal
met au concours pour le 5 janvier 1900,
les postes suivants :

•Sarde-foreatler. Traitement annuel
initial, 1200 fr.

Guet de nnit. Traitement annuel,
780 fr.

Fossoyeur. Traitement annuel, 150 fr.
Les inscriptions à ces diverses fonc-

tions seront reçues jusqu'au 15 décem-
bre 1899, par M. Bile Gorgerat, pré-
sident du Conseil communal.
11757 Conseil communal.

Une importante maison de Tissos
en tous .genres, demande pour voyager
* la eommlMton, dans le Val-de-Tra-
vers,

nn homme actif, sérieux
et offrant garanties nécessaires. — Plaoe
d'avenir.

Adresser les offres sons S 3257 C à
l'agcnoe Haasenstein & Vogler, Chaux-
de Fonds. »

^HÊ!3,,,CyxalÎ 3^

j HALLE AUX TISSUS |
[j -<^n.cierirLe Poste, rtie d.\i Seyon. Cra

î Grande Me de Confections au rabais î
n M aiprùDi aura liei la Tente annuelle de ce pi reste en g

CONFECTIONS D HIVER
Sa Jaquettes. Mantes. Cepers A
Idt LE TOUT EN BONNE QUALITÉ , NOUVELLES FORMES jffc
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I HALLE AUX TISSUS ï
IX A Ï̂ Ĵ&E!* DOLLEYiEE§ 11687 T
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LÀ GUERRE ANGLO-BOER

NOUVELLES POLITIQUES

APPROVISIONNEMENTS.

Dès le début de la guerre, les Anglais
ont fait de l'importante station de De
Aar un vaste magasin d'approvisionne-
ment pour leurs forces d'opération dans
la colonie du Gap.

Le correspondant d'an journal lon-
donnieo, dans une lettre du 3 novembre,
faisait observer que, dans la guerre cu-
baine, les Etats-Unis avaient débarqué
d'abord leurs hommes à Santiago et fait
suivre plus tard les approvisionnements.

Les troupes souffrirent beaucoup de
cette absence de méthode. Les Anglais
du Cap ont fait tout le contraire : ils ont
envoyé une immense quantité de vivres
à De Aar, près de la frontière ennemie,
mais sans hommes pour les protéger.
Pendant quelques jours, on craignit un
désastre. Depuis lors, quelques officiers
d'intendance ont travaillé sans relâche à
augmenter ce dépôt pour l'armée atten-
due.

Dix mille chevaux et mules y avaient
été rassemblés ; un millier de conduc-
teurs indigènes y campaient; des cen-
taines de fourgons s'alignaient en lon-
gues rangées et des montagnes de four-
rage étaient empilées dans la plaine. Des
caisses de biscuits formaient les rem-
parts de cet amas toujours croissant de
vivres qui représentent près de 25 mil-
lions de francs ; fréquemment des trains
de chemins de fer et des convois de mu-
les apportent un nouvel appoint à cette
masse pour laquelle de grands hangars
et des constructions en fer galvanisé s'é-
rigent tout autour de la station.

LES FORCES ANGLAI SES.

Voici à l'heure actuelle, d'après la
«Daily Mail », le chiffre de la répartition
des forces anglaises en Afrique.

Au Natal. — Assiégés dans Lady-
smith, 9,000 hommes sous le général
White. A Frère (ou peut-être à Colenso),
10,000 hommes sous le général Clery.
Sur la ligne du chemin de fer de Pieter-
maritzburg à Frère, le général Buller
avec 5,000 hommes. Total des troupes
au Natal : 24,000 hommes.

Au centre du théâtre de la guerre
(nord de la colonie du Cap). — En mar-
che de East-London pour chasser les
Boers de Stormberg et des districts voi-
sins : le général Gatacre avec 4,000 hom-
mes. A Naauwpoort : infanterie et cava-
lerie commandées parle général French,
environ 3,000 hommes. Total des forces
au centre : 7,000 hommes.

A la frontière ouest. — 1. En marche
d'Orange River vers Kimberley, lord
Methuen avec 7,500 hommes; 2. sur la
ligne d'Orange River à De Aar, 3,000
hommes ; 3. assiégés dans Kimberley

2,000 hommes; 4. assiégés dans Mtfe-
king, 1,000 hommes ; 5. eolonne du co-
lonel Plumer au sud de la Rhodesia, en-
viron 1,000 hommes. Total des forces à
la frontière ouest : 14,500 hommes.

Si les calculs de la « Daily Mail » sont
exacts, le montant total des forces an-
glaises actuellement utilisées serait donc
de 45,000 hommes environ.

INQUIÉTUDES A BORD D UN TRANSPORT
ANGLAIS.

Le révérend J.Durrell , de Cambridge,
adresse au «Times » une lettre de son fus,
un capitaine à bord du transport mili-
taire «Roslin-Castle» , qui explique pour-
quoi ce navire est arrivé en retard au
Cap, et montre à quel point la peur d'un
coup de main inquiéta les officiers.

Avant de quitter le port de Las-Pal-
mas, le commandant de là «Niobé», croi-
seur de première classe, dit à notre capi-
taine qu'il y avait , aux alentours, un
croiseur construit pour le gouvernement
brésilien qui n 'avait pas encore été ac-
cepté par ce gouvernement, mais qui se
rendait au Brésil. On supposait qu'il
avait été acheté en Europe par le prési-
dent Krûger. Il y avait d'ailleurs un air
de mystère autour de ce navire et d'au-
tres sujets de soupçon. Nous reçûmes
donc 1 ordre de nous écarter de notre
route et de naviguer sans feux. Après le
départ et le dîner, comme d'habitude ,
toutes les lumières furent éteintes à huit
heures trente. Nous virâmes presque à
angle droit. Puis nous revînmes en ar-
rière pendant presque une demi-heure,
si bien que, le 26, nous étions à 160 ki-
lomètres du point où nous aurions dû
nous trouver.

Le capitaine décrit ensuite l'anxiété à
bord. On avait des renseignements qui
permettaient de croire que le croiseur
brésilien tenterait de capturer le trans-
port :

La seconde nuit, dit le capitaine Dur-
rell, ce fut encore pire. Pour le dîner,
à 6 heures 30, on ne nous donna qu'une
bougie à chaque table. Tout fut éteint à
7 h. 30. Tout le reste de la soirée se
passa dans l'obscurité. Il est certain que
le capitaine pensait que le transport
pouvait être torpillé d'un moment à 1 au-
tre, car tous les canots étaient parés et
prêts à être mis à la mer. Pendant ces
deux nuits, nous eûmes 150 hommes
sous les armes, qui restèrent sur le pont ,
avec 4,000 cartouches toutes prêtes.

Le 29 octobre, tout le monde était ras-
suré. Les précautions des trois jours
précédents furent abandonnées.

France
LES HOSPICES RELIGIEUX A LA CHAMBRE.

A l'occasion de la discussion du bud-
get de l'intérieur , la question soulevée
par la lettre de l'évêque de Nancy a été
portée mardi à la tribune.

M. Fournière a la parole.
Il entend rappeler devant la Chambre

les faits récents qui se sont passés au
Bon Pasteur de Nancy. Ils engagent en
effet la responsabilité du gouvernement.

Les actes reprochés aux religieuses du
Bon Pasteur ont été dénoncés, on le sait,
par une lettre de M. Tiirinaz , évêque de
Nancy. Les jeunes filles renvoyées du
Bon Pasteur ne recevaient aucun salaire.
On les poussait à entrer dans des mai-
sons de prostitution. (Protestations à
droite. )

C'est l'évêque de Nancy qui le dit
dans sa lettre.

Il ajoute même que les travaux de lin-
gerie imposés aux orphelines étaient si
recherchés qu 'ils ne pouvaient être des-
tinés qu'à des courtisanes. (Nouvelles
protestations à droite. )

Comment la lettre de M. Turinaz a-
t-elle été livrée à la publicité? L'évêque
de Nancy se défend d'être l'auteur de
cette divulgation. La vérité, c'est que
cette lettre a été connue par l'entremise
de l'ambassade française à Rome. L'ora-
teur, de son côté, a recueilli des témoi-
gnages. Il a signalé des faits nouveaux
au garde des sceaux, qui ne lui a pas ré-
pondu.

Dans toutes les maisons du Bon Pas-
teur il est d'une pratique constante de
renvoyer sans salaire les orphelines qui
ont fini par y ruiner leur santé.

Quand les jeunes Allés se portent bien,
elles ne peuvent pas sortir des orpheli-
nats. Il leur faut auparavant payer leur
pension. A Picpus, l'une de ces malheu-
reuses s'est vu réclamer une somme de
156 francs. A une autre on a demandé
une somme de 1100 francs. (Exclama-
tions à gauche. )

Des faits analogues se passent dans
tous les orphelinats. On y spécule sur le
travail des enfants. Quan d ils n'ont pas
fourni la somme de travail sur lequel
comptait la communauté, on les met au
cachot et au pain sec.

Les châtiments imposés par les reli-
gieuses dépassent l'imagination. On ap-
plique des torchons mouillés sur la bou-
che des orphelines pour étouffer leurs
cris de souffrance.

Une religieuse du Bon Pasteur a
donné à une enfan t un morceau de pain
trempé dans de l'urine; elle l'a forcée à
le manger en lui disant: «Tiens, mange
ton fumier!» (Mouvements divers. ) Com-
ment de tels faits ne sont-ils pas sévère-
ment punisT La Chambre devrait être
unanime à en demander la répression.
(Protestations sur divers bancs à droite. )

L'abbé Gayraud. — Si les faits que
vous signalez sont exacts, nous serons
les premiers à demander cette répres-
sion.

M. Fournière. — Au Sacré-Cœur, à
Conflans, on a maltraité des enfants.
(Protestations à droite. )

M. de la Bourdonnaye. — C'est faux I
M. Fournière. — Au Bon Pasteur

d'Angers la mortalité est énorme.
M. de la Bourdonnaye. — En vérité,

la tribune française n'est pas faite poury
produire de pareilles calomnies. (Bruit. )

M. Deschanel , président. — Je vous
supplie de retirer cette parole adressée à
un de vos collègues.

M. de {a Bourdonnaye. — Je la retire,
puisque vous le voulez. (Nouveau bruit. )

M. Fournière. — Si uDe enquête est
ordonnée, je nommerai toutes les per-
sonnes auxquelles j 'ai fait allusion. Elles
n'attendent que l'occasion de témoigner
devant la justice.

On force les enfants des orphelinats à
aller mendier, on embauche ceux ' qui
sont dans les hospices pour aller aux
enterrements.

Une voix au centre. — Qu'y a-t-i l de
répréhensible là-dedans T

M. Fournière. — On les mène toujours
aux enterrements des riches et jamais
aux enterrements des pauvres. Les en-
fants des hospices sont faits pour servir
ainsi ceux qui font de l'ostentation à
l'occasion de la mort. (Très bien ! à
l'extrême gauche, j

L'orateur a le regret de constater que
les rapports des inspecteurs du travail
ne contiennent aucun blâme à l'adresse
de ces établissements. A peine quelques
faits sans importance y sont-ils révélés.

Il est sept heures et M. Fournière
n 'ayaDt pas achevé son discours, la
Chambre renvoie à jeudi la suite de la
discussion.

La séance est levée.

Italie
Le député de Martino a l'intention

d'interpeller le gouvernement sur la
« situation spéciale du midi du royaume
en ce qui concerne la «Maffia» et la «Ca-
morra» et sur les intentions du gouver-
nement à l'égard de ces sociétés secrètes
dont l'action paralyse la vie libre et nor-
male de la nation. »

Allemagne
Dans les Etats du sud de l'Allemagne,

on voit avec inquiétude l'accroissement
eontinuel des demandes financières de
l'empire. M. de Riedel, ministre des fi-
nances bavarois, a déclaré, il y a quel-
ques jours, que, dans 1ous les oas, les
différents Etats de l'Allemagn e devront
avoir la garantie que leurs budgets ne
seront pas dérangés par les exigences de
l'empire. Le ministre des finances en
Saxe s'est prononcé d'une façon à peu
près analogue.

Chine
Li-Hung-Chang vient d'être nommé,

par décret impérial , ministre du com-
merce. Les représentants des puissances
ne sauraient que se féliciter d'un choix
qui ne manquera pas de faciliter les re-
lations commerciales avec la Chine, sous
la direction d'un homme d'Etat éprouvé
et connaissant l'Europe.

— Le ministre de France, M. Pichon,
a demandé, à titre de satisfaction pour
le meurtre de deux officiers français près
de Kwang-Chou-Vang, l'exécution du
magistrat chinois responsable, et une
indemnité pécuniaire modérée. Le Tsung-
li-Yamem , qui s'attendait à pire que cela ,
acceptera avec empressement ces condi-
tions. L'incident peut être considéré
comme clos.

— Un premier train a parcouru la
nouvelle voie Port-Arthur-Moukden.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

Un fléau. — La population des Pouil*-
les (Italie) a souffert de graves domma-
ges par suite de la mauvaise récolte des
olives, à cause d'un insecte, la « mosca
oïearia >, qui avait déjà fait son appari-
tion l'an passé et dont les ravages ont
occasionné cette année-ci un préjudice
évalué à cent millions. Dans les Pouil-
les, presque toutes les fabriques d'huile
sont fermées. L'insecte en question a
fait aussi des ravages en Ligurie, et en
général dans l'Italie tout entière. Malgré
les primes promises, on n 'a découvert
jusqu 'à présent aucun remède contre le
mal.

Vol de documents militaires. — Le
coffre-fort de la gare du chemin de fer
du sud de la France à Digne (Basses-
Alpes) a été enlevé, la nuit de mardi à
mercredi, par d'audacieux malfaiteurs.

Ce n'est pas le vol qui devait être le
mobile de l'attentat, car le coffre ne con-
tenait pas d'argent, mais seulement pour
4 à 5 francs de timbres-poste, mais il
contenait des papiers relatifs à la mobi-
lisation. Le chef de gare seul avait la
clef du coffre. Les malfaiteurs ont des-
cellé et emporté la lourde masse de fer
et de fonte sans être vus. On n 'a pu jus-
qu'à présent retrouver DI le coffre , DI les
voleurs.

A C ^TVIDiSiVI A N N  Ecolo spéciale de 
commerce, avec oours de 6 mois. — Instruction 
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CHALET DU J ARDI N ANGLAIS

BRAND8
~

GÔNGERT8
donnés par la

Chapelle du 142"" régiment d'infanterie, à Mulhouse j
Sous la direction de H. KttVine

Dimanche 3 décembre à 2 '/t h. après midi et à 8 h. du soir j
. 

PR0BB5HHE DD CONCERT OE L'APRES-MIDI i PROGRAMME DO tOHC EBT OU SOIR

X" partie. I" parti®.
1 Marohe lorraine Sounod 1. Staar et Korpes Forens SOBM
2* Ouverture Rienzi Wagmr 2. Ouveitun» d'Egmont Bettaove o
3' Marche indienne , Africaine ll.jitlw.r 3. Fiaalednl«acte deLohepgrin Hqm
4. Valse de l'opéra Garm«n Straaw 4. Lana , Valse tinike
5. Fantaisie de l'opéra Faust Gsosoi 5. Fantaisie de l'op. T-ill Rowini

II*" parti©. XI «• ptwrtio.
6. Marche de fêle J . Lauber 6. Marche de fête. J, Unber
7. Coîombi-ie M-auat Dslahatye 7. Ouv-j rtare Euryanthe C.I i.Wîlnr
8! Rapsodie N° I Lisit 8. Cloches de Corneville PUoquetta
9 Echo da Bastion, Caprice Klmg 9. D enses hongroises Brahms
0. Rêves de ma jeunesse Waldteo fel 10 Gitanslle , Valse espagnole IUI -M

ENTBÉE : 1 Franc. 11754

La Société d'hertienl«su*e 4e KeH-
•hâtel et dn Vignoble, sous les aus-
pij os du Dépaitewent de l'Industrie et
de l'Agriculture, fera donner un

Cours tTêlapp et ie plantage
D'ARBRES FRUITIERS

Samedi a décembre 189*, a 2 tu
après ml£i, dans la propriété de M11*
Martha, à Chez-le-Bart. — Conférenci«r
If. 1 Martin. 11663

fe a-A *, -mmi m muumvèi
Promesses de mariages.

Henri'Alexis Dnfey, employé de chemin
de fer, Vandois, à Nyon, et Rachel-Anna-
Dorcas Lscbi, Neuchâteloise, à Neuchâtel.

Naissances.
27. Glary-Marie-Aliee, à F»-édéri>Au-

gaste Glatthardt, mécanicien, et à Alice-
Hélène nés Schweizsr.

28. Philippe-François, à François Recor-
don , menuisier, et à Lina-Sophie née
Moser.

oO. Robert-André , à Jean Hâberli et à
L^ure-Alsiss née Vailleumier.

Déeàs.
28 Jean Banni, journalier, Bernois, né

le 10 septembre 1833.
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Mercuriale du Marché de Neuchâtel
du jeudi 30 novembre 1899

Bs Fr. 1 ft.
Pommes de terre, les 30 litres, - 7S — 80
Ra-ves les 20 litres, - 51 — 60
Choux-raves . . les 30 litres, — £0 1 —
Carottas . . . . les 20 litres, — 8U 1 20
Poireaux . . .  le paquet, — 10 — 20
Choux la pièce, — 10 — 15
Choux-fleur» . . la pièce — 40 — 60
Oignons . . . .  la chaîne, — 10
Pommes . . . . les 20 litres, 4 — 5 —
Poires . . . . les 30 litres, 8 8 60
Noix les 20 litres, 4 50 5 -
Châtaignes . . .  > 350 S -
(Euts la douzaine, 1 20
Beurre . . . .  le demi-kilo, 1 (0

s en mottes, s 1 40
Fromage gras. . » — 93

> mi-gras, s — 70
» maigre . t — 40

Pain s - 17
Vtands de bœuf. . le dami-tdio, - 75 — 80

s s veau . s 1 1 10
» » mouton , » ' — 90 110
» » por« > 1

Cheval . . . .  » — Se '
Lard fumé . . .  s 1 —•

» non-famé . » - 70
Foin par 50 kil., 3 80 4 —
Paille par 50 kil., 8 7» 3 90
Tourbe . . . .  tes 8 m». 18 — 19 -

4, Ecluse, 4 - ARMÉE DU SALUT - Neuchâtel
Les \4L et :185> cléeeiiijbre 1§99

anra lieu dans notre local 11753

Là VENTE âMMOELLE
tn faveur du corps el des officiers

Dès ce jonr , les dons de tous genres peuvent nous ôtre adressas et seront rtç.as
avec reeennaissance. CH. -H. BAUSWIRTH , capitaine.

FRANCIS XVIAUI.BR
Docteur en droit , avocat

FILETORIEaR, Place du jftlarche
Maison ou Bazar Roz-Lequin , au 1" étage. 11463

Le Ml Foncier leucMtelois
émet actuellement des

Obligations foncières, intérêt 4 °|„
à cinq ans de terme en coupures de .500 francs. 9779

Neuchâtel , le 5 octobre 1899. La Direction.

Siiddeutsche Kabelwerke Actien-Gesellschaft
Manithei m-Meckarau

Ensuite d'nne décision du Conseil d'administration de notre Société, le troisièmeversemont de 25 °/0 sur notre capital-actions de doux millions de marks, soit M. 250par action , devra être effectué du l» au 10 janvier 19C0 auprès des établissementsci-dessous désignés :
Pfi' zischs Bank à Ludwigshafen a. R. et ses snccursales.
Banque G. Thalms»ssing8r, à Regensburg.
Banqae Pnj -y A o», & NeuchAtel, an change du jour , et à la Caisse de laSociété, à Mannheim-Neckaran.
Mannheim Neckarau, le 28 octobre 1899.

10962 JH DIBECTION.

Société HenchiitelDise d'utilité pnbliip
VGNDBEDI 1" DÉOEHBKB 188»

à 8 h. du soir
A L'AULA DE L'ACADÉMIE

CONFÉRENCE PUBLIQUE
et gratxaite

Le féminisme contemporain
par M. BUCHENEL , pasteur à S'-Martin

Les enfants non accompagnés de leurs
narents ne sont ras admis. 11724

Pension - Famille
Beaax.Arta O, II-* étage. 11592e

Belles chambres et pension soignée.

aromaTHro & m K SOCIéTéS

CERCLE NATIONAL
Le deuxième semestre de la cotisation

pour 1899 est payable auprès du tenan-
cier du Cercle on sera perçu à domicil*
d'ici au 15 décembre prochain. Passé ce
terms, il en sera pris remboursement
par la poste.
11676 Le Cemlté.

FAVORISEZ L'INDUSTRIE NATIOMALE
Encouragez le commerce local

Ne faites vos achats que dans les magasins du pays
ED agissant ainsi, vous serez beaucoup plas sûr d'ob-

tenir des marchandises de bonne qualité et d'nne valeur
eor?espondant réellament au prix exigé. 11614

Vous) TOUS rendrez en même temps servie» a vous-même
en coopérant activement à la bonne marche des affaires ,
ee qni est le nonl moyen d'assuré* la prospérité générale.

mwmmwmm ^ M̂mmmi B̂ âM^mmÈËÊÊÊÊmm ^mw âiÊimmmmmÊimÊ

3VI3Y1!. les J(?35kv.etioxi.xia.ijres
DE LA

SOCIÉTÉ de la GRANDE BRASSERIE de NEUCHATEL
sont iDfoimés qne le dividende de l'exerci se écoulé est payable dès ce jour, par
15 fr., contre remise dn co»pon r » 6 des aution s, séries A et B, au siège social et
ihez MM. Berthoud <£ C", banquiers, A Neuebatel. 11745



NOUVELLES SUISSES

ffj asfSlN. — Dimanche soir, deux
agents des douanes italiennes, dont on
sous-brigadier et un garde, ont été ar-
rêtés à Arogno, village suisse, où ils
avaient pénétré en armes.
? Un garde-frontière suisse, j rérenu
Sar des civils, se rendit aussitôt auprès

e ces deux collègues itaUens, et après
leur avoir rappelé Ta défense de pénétrer
armés sur le territoire suisse, les a poli-
ssent invités à repasser la frontière. Le
sous-brigadier n'a pas trouvé l'invita-
tion de son goût, d'autant plus qu 'en ce
moment quelques jeunes gens delà loca-
lité faisaient mine de tenir ses intérêts.
Le verbe haut, le sous-brigadier des fi-
nances du roi Humbert saisit le garde
suisse par le bras et lui intima l'ordre
de prendre la position devant lui, pré-
tendant qu'il le ferait arrêter quand il
surviendrait un supérieur. Ne se bornant
Sas à cela, il saisit son mousqueton et
'un geste très menaçant fit mine de

s'en servir contre notre garde. Quelques
personnes présentes s'interposèrent et
gardèrent les douaniers italiens pendant
S[ue celui d'Arogno allait quérir main-
orte près de son chef de poste, qui vint

aussitôt avec lui, accompagné du rece-
veur des douanes.

Voyant qu 'il ne pouvait pas continuer
à résister, le mal commode sous-briga-
dier fit des excuses et prétendit qu'étant
de service dans les environs ils avaient
voulu venir se divertir quelques heures
dans les auberges suisses.

ns n'en furent pas moins arrêtés et
désarmés. Le sous-brigadier fut mis en
prison par les soins du syndic de la com-
mune, tandis que son subordonné, qui
avait constamment manifesté son inten-
tion d'obéir et de se retirer tranquille-
ment, fut invité à passer là nuit dans une
chambre à coucher du receveur.

Lundi, après avoir subi et signé un
interrogatoire dans lequel ils ont reconnu
exacts les faits ci-dessus, ces deux per-
sonnages ont été reconduits à la fron-
tière, mais leurs armes ont été séques-
trées jusqu'à nouvel ordre. Outre leurs
sabres et leurs mousquetons, ils étaient
porteurs de 32 cartouches dont 16 à
balle et 16 à grenaille.

V AuD. — Le Grand Conseil a consa-
cré toute la journée de mercredi à dis-
cuter le projet de loi concernant l'impôt
Bur les successions en ligne directe. Le
Conseil d'Etat a déclaré se raUier à la
proposition de là majorité de là commis-
sion, soit à la progression de l'impôt.
Après une longue discussion, la pro-
position de la majorité de là commission
a été adoptée, à mains levées, par 67 voix
contre 50, puis, à l'appel nominal, par
110 voix contre 53.

CHRONIQUE LOCALE

Budget communal. — Vu l'élévation
du taux de l'impôt, le budget communal
pour l'année prochaine ne présentera
qu'un déficit de 10,000 à 12,000 fr.

Musique. — La musique du 142e ré-
giment allemand , à Mulhouse, sous la
direction de M. Kiihne, donnera diman-
che deux concerts au Chalet de la Pro-
menade.

Rappeler cette société à nos lecteurs,
c'est en quelque sorte évoquer le souve-
nir des fêtes du Cinquantenaire, dans
lesquelles cet excellent corps de musique
joua un rôle très méritoire. En effet,
c'est lui qui était chargé de l'exécution
orchestrale de la partition « Neuchâtel-
suisse » et personne n'a oublié le frisson
qui passait dans l'auditoire, chaque fois
que retentissait la marche des Armou-
rins.

Il sera intéressant de revivre ces im-
pressions, en assistant aux concerts de
dimanche, car notre marche neuchâte-
loise figure dans le programme de cha-
que concert. Nous y voyons aussi figurer
des œuvres de grande envergure, tirées
de chefs-d'œuvre tels que » Rienzi » et
« Lohengrin » de Wagner, le « Carnaval
romain » de Berlioz, «Egmont » de
Beethoven , des « Danses hongroises » de
Brahms, une «Rhapsodie» de Liszt, etc.
Ces œuvres, d'essence purement orches-
trale, constituent de véritables tours de
force pour un ensemble d'instruments à
vent et de cuivre. Pour obtenir un ré-
sultat artistique, il ne faut rien moins
qu 'un corps de musique admirablement
stylé et bien dirigé. Ces qualités, nous
les avons déjà trouvées dans la musique
de régiment de Mulhouse et chez son
directeur, et nous nous réjouissons de les
applaudir une fois de plus, dimanche
prochain.

Non bissextile. — L'année 1900 sera-
t-elle bissextile? Il paraît que non. C'est
du moins ce que nous dit un de nos con-
frères dans la petite note suivante :

Tous les quatre ans, le mois de février
a vingt-neuf jours et l'année est bissex-
tile; l'année 1896 ayant été bissextile,
l'année 1900 devrait l'être également; il
n'en sera pas ainsi.

La révolution de la terre autour du
soleil s'accomplissant en 365 jours
5 heures 48 minutes 47 secondes, cela
ne fait pas exactement 365 jours */.,. Il
n 'y a donc pas exactement i jour ù
ajouter tous les 4 ans, et, si on l'ajou-
tait , on serait, au bout d'un certain nom-
bre d'années, en retard sur la nature. Ii
a donc été décidé en octobre 1582, lora
de la réforme du calendrier par le pape
Grégoire XIII , que l'on supprimerait
trois années bissextiles séculaires sur
quatre et qu'en conséquence 1700 , 1800
et 1900 ne seraient pas bissextiles. L'an
2000 le sera. La prochaine année bissex-
tile sera 1904.

Compagnie des Mousquetaires. —
Cette Société a eu son assemblée géné-
rale réglementaire d'automne samedi
passé, au Mail. Il a été décidé, sans op-
position , de porter la cotisation annuelle
de 3 à 5 fr., ce qui permettra de ne plus
faire circuler de « Livre d'or » parmi les
membres à l'occasion du tir fôte.

Dn joyeux banquet u réuni ensuite
environ soixante Compagnons dans la
grande salle des Mousquetaires. Chacun
a admiré la belle-organisation de cette
salle ct s'est plu à rendre hommage au
dévouement éclairé du conservateur et
de la commission du Musée de tir. Ce
dernier se développe rapidement et ne
tardera pas à être une des curiosités
les plus intéressantes et les plus instruc-
tives de notre ville.

Tous les participants garderont le
meilleur souvenir de cette belle réunion
pendant laquelle ont été proclamés les

résultats du comoours de 100 coups.
Viftëi: lès noms des 'MoùsiTuêtàires qui
ont remporté les 10 premiers prix:
Bourquin Alfred , 850 points ; Sfâger
Hermann, 846 ; Hirschy Alcide, 885
(couronnés ) ; Abegglen Jean, 826 ;
Schneiter Robert , 818; Hirschy Wil-
liam, 817; Perret J.-A., 803; Vœgeli
GottL 800; Billaud Henri, 798; Weiss-
muiler, Alf. , 791.

Rondes enfantines.—I l  y avait grand
spectacle hier, dans la salle des Confé-
rences, les héros de la soioée étant une
ribambelle de tllettes pas plus hautes
que ça et de garçonnets tout petits, pe-
tits — les interprètes de Jaques-Dal-
croze.

Et savez-vous ce qu'ils pensaient? Que
les Nouvelles rondes enfantines étaient
bien ce qu'il leur fallait , qu 'un rythme
accentué en guide sans peine les motifs
simples, qu'une mimique appropriée per-
met d'arriver au naturel dans le geste,
que les marches d'ensemble répondent
au besoin d'imitation qui possède les
petits et parfois les grands, que les so-
listes sont favorisés en ignorant l'inti-
midation et qu'on s'amuse énormément
lorsque le magicien Emile Jaques s'en
mêle. Du moins, si ces enfants ne pen-
saient pas tout cela, ils le sentaient con-
fusément et les parents qui applaudis-
saient et bissaient s'en sont rendu
compte.

Après cela, les quatorze rondes exécu-
tées n'étaient pas d'égale valeur, mais il
s'en trouvait peu qu on n'eût pas rede-
mandées, soit pour le bonheur de l'in-
vention, soit pour la fraîcheur de l'air,
soit pour louer simplement les résultats
auxquels ont abouti les efforts combinés
de Mlles Chovel et C. Delachaux, deux
collaboratrices dont les directions furent
précieuses pour les acteurs et chanteurs
en scène.

Dn autre collaborateur à qui l'auteur
doit une fière chandelle, c'est M. Ed.
Rôthlisberger. Son chœur de dames a
fait merveille. Nous n'avons pas eu l'oc-
casion de nous informer de l'impression
générale produite par la « Fileuse*, mais
elle fut profonde pour nous, qui aurions
aimé la répétition de cette page pour
essayer d'en dégager la poésie très spé-
ciale, quelque chose de subtil, d'irréel,
pénétrant le tout...

Emile Jaques — ou Dalcroze comme
on l'appelle souvent chez nous, où il
finira par perdre son nom pour ne gar-
der que son pseudonyme — a fait en-
tendre six de ses compositions pour
piano, appelées danses «romandes», peut-
être parce que s'y entendaient par en-
droits des échos de la joie aimablement
tumultueuse dont s'accommodent nos
réjouissances publiques. Il n'y a aucun
doute que la dernière des six doit être
mise à part pour l'effet produit, bien
que de jolis détails ne fassent pas défaut
dans les autres. Et puis Jaques se met-
tant à deux reprises au piano, a détaillé
quelques-unes de ses chansons roman-
des, sans trop insister sur le chant mais
en soutenant sa mélopée si expressive
d'un accompagnement délicieux dans
sa discrétion.

Remercions-le, lui et ses aides ; re-
mercions les dames qui comprennent et
font comprendre le charme national et
artistique de son œuvre populaire et ré-
jouissons-nous: il y aura , croyons-nous,
une seconde audition et ce serait le der-
nier jour de la semaine prochaine.

Croix-Bleue. — La section de Neuchâ-
tel fête ce soir son 20me anniversaire
par une soirée-thé à la Salle des Confé-
rences.

CORRESPONDANCES

Monsieur le rédacteur ,
Permettez au soussigné, chargé de la

surveillance du bâtiment académique,
d'adresser une brève réponse ù l'article
signé: « Dn abonné », paru dans votre
numéro d'hier.

Je suis parfaitement d'accord avec
votre abonne sur les inconvénients qui
résultent de l'entassement du public
dans l'Aula de l'Académie, seulement le
remède n 'est pas aussi simple qu 'il le
paraît. On nous demande de « veiller
davantage à la ventilation de l'Aula »,
mais cette salle ne possède aucun sys-
tème de ventilation et l'ouverture des
impostes produit des courants d'air
souvent plus incommodants que la
grande chaleur. Comme j 'attends encore
l'exécution de réparations beaucoup plus
urgentes dans le bâtiment académique,
réparations réclamées depuis plusieurs
années, j'ai considéré comme mon de-
voir de ne pas retarder davantage ces
travaux en demandant en outre l'établis-
sement à l'Aula d'un système rationnel
et efficace de ventilation. Si M. l'abonné
veut prendre l'initiative d'un pétitionne-
ment au Conseil d'Etat pour obtenir
celle ventilation j 'en serai le premier
fort satisfait.

Quant aux deux autres demandes : in-
terdiction de l'entrée dans la salle après
que les places assises sont occupées et
renvoi des enfants si le nombre des
grandes personnes est trop considérable,
l'expérience nous a prouvé à maintes
reprises que le concierge est absolument
impuissant à faire respecter des mesures
de ce genre ; il se trouve toujours de
nombreuses personnes qui forcent la
consigne sans tenir le moindre compte
des observations qui lui sont faites.

Veuillez agréer, Monsieur le rédacteur,
l'assurance do ma parfaite considération.

Neuchâtel, le 30 novembre 1899.
Le Directeur du Gymnase cantonal,

A. PERROCHET.

Neuchâtel, le 29 novembre 1899.
Monsieur le rédacteur,

Le numéro de ce jour de votre estimé
journal renferme une correspondance
signée « Dn employé » ; permettez-moi
d'aj outer que, non seulement j 'appuie sa
réclamation, mais que j'irai plus loin
en demandant que l'éclairage* public,
supprimé actuellement dès 6 '/i h. à
6 *!, h., soit prolongé jusqu'au moment
où la clarté du jour permet de s'en pas-
ser. Il n'est pas rare en été de voir des
réverbères ou lampes électriques fonc-
tionnant encore à 6 heures du matin
alors qu'il fait grand jour dès 4 h. ou
4 7*3 heures, tandis qu 'en hiver, la clarté
du jour n 'étant effective qu 'à 7 1/i heu-
res, on éteint à 6 Va heures ! c'est-à-dire
précisément au moment où la circula-
tion commençant, l'éclairage serait né-
cessaire, je dirai même indispensable.

S'il s'agit d'une question d'économie,
que l'on supprime 1 éclairage de minuit
à 6 heures, et que l'on rallume à cette
dernière heure ; ce n'est du reste pas ce
motif qui est en jeu, puisque je constate
chaque matin que les réverbères des
quais et les lampes électriques des routes
Neuchâtel-Serrières brûlent un quart
d'heure et même demi-heure plus tdrd
que ceux du centre de là villeI Les envi-
rons ont-ils donc plus besoin de lumière
que le centre?

Pendant que j 'ai la plume, permettez-
moi d'aborder une autre question : un de
vos précédents numéros annonçait que
l'administration des téléphones allait
faire procéder à la pose d'une conduite
le long de la route de la Gare. Est-ce
vraiment sérieux ? Chacun sait que no-
tre route de là Gare est à peine suffisante
pour le trafic régulier, qu'à certaines
heures elle est même dangereuse, et l'on
va l'ouvrir sur tout son parcours, proba-
blement pendant 8 ou 10 jours comme
c'a été le cas ailleurs? Par où passeront
durant ce temps-là tram , fourgons pos-
taux, omnibus et les nombreux chars qui
utilisent cette route? Je me demande si
l'administration des téléphones a pesé
les conséquences de sa décision, s'il n 'y
aurait pas possibilité de choisir un autre
tracé et si le Conseil communal n'a pas
le devoir d'intervenir? On m'objecte, il
est vrai, qu 'il s'agit d'une administra-
tion fédérale et que, comme telle, elle a
le droit de faire comme elle l'entend.
Reste à savoir... la question mérite en
tous cas d'être examinée.

Excusez, je vous prie, la longueur de
ma lettre, et agréez avec mes remercie-
ments l'assurance de ma parfaite consi-
dération. UN GRINCHEUX.

DERNIERES NOUVELLES

Lausanne, 30 novembre.
Le Grand Conseil a nommé une com-

mission de neuf membres chargée d'étu-
dier la situation financière.

Il a repoussé, par 57 voix contre 34,
tout impôt sur les vélocipèdes, mais il a
décrété par contre un impôt de 50 fr.
sur les automobiles. Il a rejeté, à la
presque unanimité, l'impôt sur les pianos
proposé par le Conseil d'Etat. Dne lon-
gue discussion s'est engagée sur l'impôt
sur les chiens. Par 44 voix contre 40,
l'impôt a été fixé à 15 francs , mais l'ap-
pel nominal a fait constater que le quo-
rum n 'était pas atteint Dne nouvelle
votation devra donc avoir lieu.

Leicester, 30 novembre.
Daus un discours prononcé cet après

midi, M. Chamberlain a dit que l'accord
anglo-américain est une garantie pour
la paix du monde. Il est de la plus haute
importance, a-t-il ajouté, que l'Angle-
terre ne reste pas isolée en Europe. Son
alliée naturelle est l'Allemagne ; il existe
entre les deux pays une communauté
d'intérêts et de sentiments. Dne entente
entre les races anglo-saxonne et teuto-
nique fera plus pour le maintien de la
paix dans le monde que toutes les com-
binaisons des armées.

L'Angleterre, continue M. Chamber-
lain , est insultée par la presse étrangère,
et la personne de la reine, qui est pres-
que sacrée pour les Anglais, n 'a pas été
épargnée. Les attaques contre la reine
provoquent en Angleterre une indigna-
tion bien naturelle ; et si les voisins de
l'Angleterre ne modifient pas leur atti-
tude, celle-ci aura de graves conséquen-
ces. R faut se féliciter de ce que les pires
insultes ne viennent pas de la presse
allemande.

Due nouvelle triple alliance entre
l'Angleterre, les Etats-Dnis et l'Allema-
gne, dit en terminant M. Chamberlain ,
sera d'un grand poids dans l'avenir du
uîonde.

Londres , 30 novembre.
Dne dépêche du général Buller, datée

de Pietermaritzbourg, 29 novembre, an-
nonce qu 'un télégraphiste, qui a réussi à
sortir de Ladismith, le 25, télégraphie
de Weenen que depuis le 9 novembre les
Boers n 'ont fait aucune tentative d'atta-
que en force contre Ladysmith. Les per-
tes anglaises ont été remarquablement
faibles. Huit hommes ont été tués par
les obus duran t le siège ; 100 ont été tués
ou blessés dans tous les engagements qui
ont eu lieu autour de la ville.

Londres , 30 novembre.
Dne dépêche officielle de Kimberley

en date du 23 novembre , dit que tout va
bien dans cette ville. Le chemin de fer
et le télégraphe sont libres jusqu 'à Mod-
der River.

Le général Gatacre annonce que le
26 novembre la situation était sans
«hangement.

Estcturt, 24 novembre.
Les pertes des Boers, au cours de l'at-

taque de nuit qui a eu lieu à Willqr;
Grange, sont, suivant l'estimation ci-
leurs propres docteurs, de trente tués «I
d'une centaine de blessés.

Maseru , 26 novembre.
On a appris ici que plusieurs comman-

dos boers ont été retirés en hâte de La-
dygrey et de Barkley East,

Paris, 1er décembre.
La haute cour a repris hier, sans in-

cident, l'audition des agents qui sur-
veillaient les abords du fort ChabroL
Plusieurs dépositions présentant des
contradictions, Guérin a protesté. La
séance a été levée à la suite de ces dépo-
sitions d'agents.

Rome, 1er décembre.
A la Chambre, M. Chiapuso, sous-

secrétaire d'Etat au ministère des tra-
vaux publics, répondant à une question
de M. Curioni, qui désire savoir quelles
sont les propositions faites par la com-
pagnie de la Méditerranée pour la cons-
truction des lignes d'accès du Simplon,
dit qu'on attend vers le milieu de décem-
bre les propositions de la compagnie. Il
ajoute que le gouvernement les exami-
nera sérieusement, afin de favoriser la
plus possible les intérêts du pays.

M. Curioni dit qu'il espère que le
gouvernement ouvrira un concours pour
la construction des lignes d'accès du
Simplon, lignes qui seront rénumératri-
ces sans que l'Etat ait à fournir de sub-
vention.

Londres, 1er décembre.
Le War office publie une première

liste des pertes anglaises à Modder River.
Le nombre des officiers tués est de 4 et
celui des officiers blessés de 19. Le
comte de Gleichen, parent de la reine,
est légèrement blessé.

Orange-River, 26 novembre.
Les Boers prisonniers et blessés sont

envoyés au Cap par chemin de fer.

Orange-River , 27 nov. , 8 h. 40 matin.
Dn autre train de blessés est arrivé

de Grasspan avec plus de 90 soldats,
dont la moitié environ sont des Boers.

Plusieurs des prisonniers boers por-
taient une croix rouge sur leur manche.
On disait que c'était un stratagème, de
même que l'emploi abusif du drapeau
blanc, car ils auraient combattu dans
l'artillerie.

Suivant eux, les Boers ont eu 140
morts à Belmont et 400 à Grasspan.

Le Cap, 30 novembre.
Dn service religieux, motivé par les

événements actuels, a eu lieu dans l'é-
glise hollandaise du Cap.

L'officiant a dit qu'il continuait à
déclarer cette guerre injuste. Dans la
prière finale, il s'est contenté d'appeler
la bénédiction de Dieu sur la reine et
ceux qui gouvernent le pays, omettant
de mentionner le gouverneur, dont le
nom est prononcé d habitude.

Londres , 1er décembre.
Les autorités militaires s'attendent à

ce que Ladysmith soit bientôt secourue.
11 résulte d'informations du War office

que la reddition de la ville est loin d'être
probable.

DERNIÈRES DÉPÊCHES
(SBRVIOB SPéCIAL DX LA Feuille d'Avis)

Bourse de Genève, du 30 novembre 1899.
Actions Obligatiom

Contrai-Suisse . 30/,,féd. ch.de i. — .—

I

Jura-Sitcpion. 182 5C 8'/, fédéra! 88, 100 12
Id. priv . — . - S»/,, Gen. à lot*. 103,85
Id. bons 8 6C Prior.otto.4»/, 

N-K Suis. ane. — .— Serbe . . 4 */* 812 —
St-Gothard . . — . - Jura-S., 8'/«V- 481 75
Union-S. ane. — .— Franco-Suisse 45? fcû
Bq'Commerte M. B. Sui*. 4«;, &08 75
Union fin. gen, 798 .— Iiomb.ane.8,y, 859 —Pwtt de s«tif. -.— Mêrid.ital.3»/, 802 25
Fco-sui3.Elec. C6) . — Gaz de Rio. . — , _

Domimié OSer!
Changes France . . . .  100.Sn 1C0.35

à Italie 93.15 S4.85
" Londres. . . . 2b.F2 25.86

i 84518TC Allemagne . . 133 85 134 05
j Vienne . . .  209.25 310 25

i Cote de l'argent fin en gren. en Suisse,
fr. 104.50 le kil.

Genève 30 nov. Esc. Banq. Com. 6 */#.

Bourse de Paris, du 30 novembre 1899.
(Bsan ds datait)

S«/o Français . 103.67 Créd. lyonnais 1006 -
Italien 5 8/,. . 95.10 Banqneottom. 569 -
Hongr. or 4 •/• -. - Bq. internat'» 689 —
Ru8.Orien.4Vo — .- Suez 8815 —Est. Esp, 4% 68.63 Rio-Tinto . . . 1175 «
Turc D. 4 % . 22.72 De Beers . . . 727. --
Portugais 8 '/« 24.40 Ghem. Autrie. — .~.î j Lctiont Gh. Lombards 

j Bq.de France. 4335.— Gh. Saragosse 271
î Crédit foncier .— Ch. Nord-Bs*,. 195 -

Bq. de Paris. 1120.— Ghartered . . . 103
! —  ̂ i JI

AVIS TARDIFS

Restaurant dn MoBnrat de la République
Tons lea samedi** 1177$

Tripes
Ce numéro est de six pages

I IMPR. WOLFRATH & SPERLE

CANTON DE NEUCHÂTEL

Conseil d'Etat. — Le Conseil d'Etat
tient ces jours-ci de fréquentes séances
consacrées à l'examen des projets scolai-
res de M. Quartier-la-Tente. D'après des
bruits qui courent et que nous avons
lieu de croire exacts, dit la «Suisse libé-
rale », il aurai t pris la décision désirée
par le chef du département de l'instruc-
tion publique et tendant adonner le nom
d'Dniversité à notre Académie.

Information. — Les intéressés peuvent
demander des renseignements sur la
maison Domingo Cortèse, Monteras 5-3a,
Séville, au secrétariat général de la
chambre cantonale du commerce.

La banque « l'Dnion Bank of Spain
and England », Calle, S. Arca 4, à Sé-
ville, qui s'offre à payer pour elle,
n'existe pas dans cette ville.

Bolide. — Mardi soir, à 6 h. 12, des
passants ont aperçu de la route de Cor-
naux , à la sortie du village de Saint-
Biaise, un ful gurant bolide à longue
queue qui venant du Loclat se dirigeait
vers Neuchâtel. Ce bolide a été aperçu
du Locle mardi soir à 6 heures 20.

Brenets. — Le Doubs est pris jusqu à
l'Arvoux, et la glace est superbe. Déjà
dimanche dernier, les patineurs se sont
aventurés devant Chaillexon; aujour-
d'hui ils peuvent prendre leurs ébats
jusqu'au passage des Combes, et diman-
che prochain , si le temps reste au froid ,
on ira sans danger jusqu 'à l'Arvoux.

Bevaix, le 30 novembre 1899.
Concert. Encore les routes. Service des eaux.

Société de chant.
Tandis que le citadin , assis à une

table copieusement servie, y savoure des
régals littéraires ct musicaux très variés,
nous vivons à la campagne une vie fort
monotone. Seuls, quelques menus inci-
dents ou accidents alimentent une con-
versation trop peu renouvelée. Par-ci
par-là cependant , un conférencier s'é-
gare dans nos murs et fait de son mieux
pour meubler notre esprit. Mais, au
printemps , au réveil de la nature, lors-
que dans nos prairies et dans nos bois
tout chante le renouveau , nous pren-
drons une éclatante revanche.

Le dimanche 3 décembre nous réserve
toutefois une agréable surprise. Nos
Ecoles du dimanche manquant de fonds,
des personnes bienveillantes ont orga-
nisé un concert. Au programme : chœurs
de dames, chœurs d'élèves de nos écoles,
productions diverses de solistes, tous
indigènes. L'on nous dit le plus grand
bien de plusieurs de ces derniers. Tous
les Bevaisans répondront avec empresse-
ment à l'appel du comité, car tous ont
pour les petits — cet éternel sourire de

U nature — ira cœur tendre et bienveil-
lant.

• •
Nos routes cantonales ont été l'objet

de réclamations dans la dernière session
du Grand Conseil. Constatons cependant
avec satisfaction une amélioration très
sensible dans leur état. Ces dernières,
convenablement rechargées, présentent
un tablier plus normal En outre, le
personnel commis à leur entretien fait
son possible peur répondre de mieux en
mieux à toutes les exigences du public.
Il faut savoir gré de ce progrès àî'admi-
nistration responsable de ce service.

On vient d'achever notre second réser-
voir des eaux, d'une contenance de
600,000 litres. 11 assurera avec le pre-
mier (450,000 litres) par un jeu combiné
l'alimentation régulière de notre village.
Ce travail, exécuté d'après les plans
d'un spécialiste, M. N. Convert, ingé^
nieur à tfeuchàtel, par l'un de nos entre-
preneurs, constitue un grand progrès
dans notre service des eaux et prouve
que nos Conseils ont à cœur le dévelop-
pement normal de la localité. Nul doute
que les Revaisans n'utilisent toujours
mieux et toujours plus l'eau cristalline
et bienfaisante qu'une administration
prévoyante met abondamment et sans
malice à leur disposition.

Après une crise prolongée, notre So-
ciété de chant — chœur d'hommes —
s'est reconstituée et compte actuellement
une vingtaine de membres. Puisse-t-elle,
sous la bonne direction de M. Zutter,
conquérir, comme sa devancière, une
place honorable parmi les sociétés de
chant du canton.



ANNONCES DE VENTE \
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ESCA RGOTS
préparés â la mode de Bourgogne

An Magasin de Comestibles
S E I N ET  & FILS

8, Bue des Epancheurs, 8

MEI SSNER
Médaille d'or. Diplôme officiel.

20 0C0 attestations dans les neuf damiers
mois.
Ce remède dn pharmacien An*. Sleîss-

ner, a Olmûtz , épronvé depuis 30 ans et
recommandé par nombre do méd-cins,
est le pins efficace et le meilleur marché
des moyens contre les 8350

cors aux pieds et les verrues.
Disparition garantie (Jes souffrances ;

effet prompt et sûr. — Se trouve dans
toutes les pharmacies, 1 fr. 35 le carton.

Dépôt général : \
Pharmacie Jordan, Neuchâtel

MIEL COULÉ
garanti pur, à 1 fr. £0 le kilogr., en bt.i
tes de 1, 2 1/,, 5, 42 '/ a et 15 kilos, clu z
M. Jacot , notaire, à Colombier. 10805

4*naqu« avRiiini, gnwiB armsut-i a a

JâilOII (Pic - lis,
à 70 «eau, la livre

Au magasin de comestibles
§EINifiT et MUS

i. rm du Bpt mekeurs, S 556

O. PRETRE
PRODUITS RÉFRACTAIRES

BRIQUES ET DALLES
de toutes dimensions 11409

Fournitures de f'-urs complets
PRIX RÉDUITS — GARANTIE

Commandes au cha tier à la Gare ou
ruo St-Maurice 11, Nt-uchâtel.
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L'HEUREUX DOMINI QUE

- 1 Feuilleton de la Feuille d'Avis de Neuchâtel

Par OHAMPOI»

Tout à côté dc Domini que , un bon
vieux paysan était venu s'asseoir , tenant
sans façon entre ses jambes un petit co-
chon rose, à l'œil vif et à la queue fré-
tillant e, qu 'il caressait d'une main pater-
nelle.

— J'en avais vingt-six comme ça ce
matin , et voilà le seul qui me reste, dit-
il , interpe llant Dominique. Je les ai bien
vendus. Mais aussi ils étaient beaux.
Tenez , en voilà un qui passe.

Il montrai t du doi g t dans la foule un
de ses jeune s élèves, transporté à la
mode du pays sur le cou de son nouveau
propriétaire , les pattes de devant et cel-
les de derrière ramenées sous le menton
de l'homme en guise de cravate.

Il adressa au couple un signe d'ami-
tié , puis se mit d'un air guilleret à
compter et à nouer dans son mouchoir
bleu le produit de sa vente.

Dominique s'était détourné avec mé-
pris. D'abord il n 'aimait pas qu 'on fût
familier , et puis il s'énervait à voir cet

Reproduttion interdite nui Joumaui <j>j i
n 'ont pu traité ave* la Soaièté des Gaa* de
Uitro.)

homme si content d'avoir tiré un mai-
gre bénéfice de ses bêtes qui lui avaient
coûté Dieu sait combien de soins , de fa-
tigues , de dépense. Il recula impatiem-
ment sa table jusqu 'à l'extrémité de la
véranda , presque dans la rue , et se hâta
de demander son absinthe qui lui parut
d' une amertume inaccoutumée.

— Allons-nous-en , dit-il à Moulinet ,
laissant son verre à moitié plein.

Il se leva et se retourna pour chercher
son chapeau qui avait glissé à terre et
qu 'il eut quelque peine à retrouver , car
le soleil couchant lui dardait en plein
dans les yeux.

Enfin il l'aperçut sous sa chaise et il
se baissait pour le ramasser , quand , au
lieu d'accomplir cette simple action , il
chancela soudain et s'affaissa à terre
avec un cri terrible.

Il venait de ressentir une épouvanta-
ble douleur sur le cou, la nuque, et le
côté gauche de la figure, comme si on
lui eût soudain mis la tête dans le feu et
arraché un œil. Il ne savait pas d'où
cela venait ; il était aveug le, sourd , et il
se tordait à terre avec des hurlements ,
ne se préoccupant que de sa torture ,
sans se demander même ce qui lui était
arrivé. Une seule sensation le dominait :
la brûlure, et il criait à pleins pou-
mons :

— Etei gnez-moi ! éteignez-moi! de
l'eau !

Une odeur de Drûlé se dégageait en
effet de ses vêtements. Il ne comprenait
pas pourquoi on ne l'éteignait pas, et il

continuai t à se débattre ent re les bras
secourables qui le relevaient , et à de-
mander de l'eau , à appeler à l'aide.

EnfiD , il eut l'idée de regarder , et il
ouvrit le seul œil qui lui restât , car il
était devenu borgue. Tout dansait autour
de lui. Il crut reconnaître Moulinet et le
vieux paysan au cochon qui le soute-
naient , le médecin qui l' examinait , la
dame du comptoir qui préparai t une
compresse et , vaguement , parmi les vi-
sages inconnus qui l'entouraient , il crut
voir apparaître la fi gure cle Marianne ,
sarcastique , triomphante.

Mais tout restai t confus dans son cer-
veau ébranlé. Il écoutait, surprenant des
mots entrecoupés , incompréhensibles :
tentative criminelle... coquine... pauvre
homme... pas tué... aveugle... la po-
lice...

Un commis-voyageur , à l'accent pari-
sien , répétait :

— Drame passionnel... jury de la
Seine... acquittement...

Et puis ii entendit quel que chose qui
lui sembla bien autrement significatif.

Le docteur prononçait :
— La substance projetée est indubita-

blement du vitriol.

XIX

La science s'est étonnamment vul ga-
risée depuis quelque vingt ans, il faut
en convenir. Grâce à la diffusion des
journaux , les campagnes les plus recu-
lées marchent à l'instar des grandes vil-

les dans la voie du progrès, et les appli-
cations utilitaires des plus savantes re-
cettes entrent dans la prat ique usuelle.

Il n 'est plus bandit si primitif qui se
contente des armes naturelles , suffisan-
tes aux velléités meurtrières de ses de-
vanciers.

On n 'attaque plus les gens à coups de
poing, à coups de pied , ni même à
coups de bâton. Jusqu 'au revolver qui
passe de mode.

Le moindre petit scélérat connaît
maintenant la formule de la poudre
chloratée , le système des marmites ex-
plosibles ; le plus naïf suicidé a recours
à l'acide prussique, au chloroforme, aux
plus raffinés produits de la pharmacie ,
et la première idée d'une femme en co-
lère n'est plus de griffer son mari ou de
s'en prendre au chignon de son adver-
saire, mais de leur préparer une petite
lotion de vitriol ,qu 'elle a, du reste, tou-
tes facilités pour se procurer.

Dominique lui-même avait entendu
parler de eu genre d'attentat , et les mots
prononcés par le médecin furent pour lui
un trait de lumière.

Cette horrible brûlure , cette douleur
affreuse et soudaine qui lui tenaillait le
visage, c'était l'effet du vitriol. Il était
sans doute aveuglé, défiguré, perdu, et
il se mit à crier comme un beau diable:

— Qu 'est-ce qui m'est arrivé? Qu 'est-
ce qu 'on m'a fait?

— Un accident... ce n'est rien ! Vous
allez déjà mieux, répliqua Moulinet , en-
courageant.

— Noni! Quelqu'un m'a jeté de la dro-
gue , mais je n 'ai pas vu comment. Qui a
fait le coup ?

— Votre femme, parbleu! Mais so> ez
tranquille : on l'a arrêtée, elle est chez
le commissaire, et votre brûlure n 'est
pas grand'chose.;

— Ah! la gredine!... la gredine l gé-
mit Bragoras. Elle m'a tué!... Je souf-
fre... je n'y vois plus clair I

Il criait plus fort ) il se débattait de
plus belle, affolé de douleur et de peur,
excité par les lamentations, les sympa-
thies, les bons soins dont on l'accablait.

En une minute, la place s'était vidée.
Les marchands laissaient leurs étals, les
ménagères leurs emplettes. Les chevaux
de bois eux-mêmes cessaient de tourner.
Tout le marché était là, assemblé en une
cohue agitée, cernant le caféj n'ayant
plus d'autre souci que le drame, cet ap-
pât suprême des foules, chacun voulant
rapporter dans son village l'histoire
émouvante, ambitionnant d'y jouer un
rôle s'il était possible.

Les plus éloignés discouraient. Ceux
qui pouvaient voir, regardaient. Les
plus favorisés, parvenus à envahir la
terrasse du café, s'empressaient autour
de Dominique. Il était l'actualité inté-
ressante, l'objet en vue, le joujou du pu-
blic; il appartenait à ce public. C'était
à qui l'approcherait, lui parlerait, le
manierait , s'en amuserait à son tour,
anxieux de lui être utile, fier d'attirer,
conjointement avec lui , l'attention gé-
nérale.

GRAND BAZâR SCHINZ, MICHEL & G"
Place cL-va. Fort, We*«.c3a.â,tel 11597

Les étalages pour les fêtes sont ao complet
CATALOGUE ILLUSTRÉ, gratis et franco sur demande
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Gilets de Chasse
pour garçons et messieurs,
1.25, 1.55, 1.95, 2.45, 290,
390, extra , 4.85, 5.80, en
laine peignée, 680.

8.85,9.80,10.80jusqu'àl5.80

DAlAi» .nrto P°ur garçons et messieurs, 295,
r mm Hlt3S 3.90, 4.85, 5.80 ; extra, 6.80, 7.80,

avec capuchon gg g 
i^à 27, ie

150 Manteaux d'hiver
pour messieurs

Prix 28 à 68, liquidés à 12, 14.80, 19; qualité extra ,
25, 28; surfins, 30, 33, 35 et 33.

Grands Magasins li313

ALA VILLE DE NEUCHATEL
Teïïiple-Neuf 2-5= <Ss 2©

Vacherie de Beauregard
J'informe le pnblic de Serrières et des environs qae je viens d'ouvrir à

Beauregard nne
Vacherie d'une vingtaine de vaches

nourries an fourrage natnrel. A. partir da 1« décembre je disposerai encore d'une
certaine quantité de chaud-lait, à £0 cent, le litre , livrable le matin ou le soir
selon convenance. 11477c

Se recommande, Obi. DiaCOn-Bourquln.
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AUX DEUX PRIX FIXES S
h 1 et 6, Grand'rue , 6 et 1 A

PARDESSUS, Flotteurs.MÛ {
T ËTEMEBTS complets, 25 & 35 j
PANTALONS, pire laine, ff. 6 J
PATÎTATnKPï hante nftU¥ ' im" 99 mI&aïhbDM -senséassort , »à Lu Pj

CALEÇONS j t CAMISOLES A

Vêtements detravail g
PÈLERINES , ie fr. 3.50 à 22 I
CHEMISES toteg^f 5 ï
ŒPgB 5a?a^l.9lt8 ï
GILETS DE CHASSE imfi=„r T

''gfag *-'!mw §ga**- dans tontes les nuances , à fr. 18, 15, |_|
Y .f. I M  ,„, t 12.50, 9.50, 6.50, 4.50, ».25. V
m nn j%': re^'r w JmÉS m
W /£.? f Au magasin Grattd'ruc 1 lp
IL militaire» „ . . . , A11" Bayou spécial de ni

( arCl COMPLETS & PARDESSUS ï
m t.pmt) ¦¦ J»-- à, -*S5 et SO fra-n.es V
fi I m W^m  ïa» ¦ genre tailleur , valant la mesure. fi™
g£ 11240 W
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Grande Liquidation
avec an rabais de 20 °|0

d'objets en fcoi®, à peindre et à brûler,
tels que : Tables, cassettes , papeteries, dessous de lampes,
étagères, paravents , bloc notes, albums, cadres, calendriers,
consoles, boîtes à timbres, etc.

A la même adresse, une jolie collection de gravures à bon
marché. 113:3

MAGASIN G. FŒTZSCH
Rue Purry •£%¦

,. . - . .  . , . _ . , . . . . .  ¦ ¦ < ¦ ¦ , . . . ._ . _ ,  . . . . . .. ¦ , . i-»—».»-. »̂. »̂_ usai I , I . |

S Nouveautés Nouveautés
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Beau clxoix d.e tapis- aia. mètre
À DESSINS N OUVEAUX

Qarpettt s — Foyers — Descentes de lits
i CHEZ

KUCHLÉ-BOIMER « FILS
BUE »fl SEYON' 10117

TÉLÉPHONE — Sur demande, envol d'échantillons — TÉLÉPHONE
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BORLOGHUB BÏDGHATBLOlSg
BOREL & G"

9, tFlace 'E'-aj ary — 3STe*«.ciLâ,tol

Agents da MM. Sandoz & Breitmeyer, à la Chau x de-
Fonds, fabricants des montres argent du Tir fédéral de
1898, à Neuchâtel. 6390

OlFtFÈSVi^EÏRIjE:
argent et argent sur métal.

bijouterie — Joaillerie
ÎJW Envois à choix sur demande . 'VU

LJËi-JËËL —J
EAU DENTIFRICE

sans égale comme pouvoir désinfe ctant
Raf raîchit la bouche.

Fortif ie les gencives.
Conserve les dénis. ?]

Grâce à ses avantages surpre- i
nants et à son bon marché — un
flacon suffit pendant des mois — \cette Eau dentifrice est préférée à
tons les antres produits du même
genre et se trouve employée déjà
d' une manière générale dans les
familles H 5622 Q \

Prix 2 fr. 50. — Se trouve dans
toutes le3 pharmaçiss et les bonnes \drogueries et parfameries.
A Neacbâtel dans les pharma»

eles Dardel et Jordan.



On lui présentait des boissons diver-
ges qu'il repoussait avec dégoût , on lui
déboutonnait ses habits, on le friction-
nait ; une vieille dame voulait absolu-
ment lui envelopper la tête de son cbûle ,
un monsieur le plonger dans un bain
froid , un Espagnol lui frotter l'œil avec
de l'ail. Chacun offrait ses services, ses
conseils, son assistance. Ces prévenan -
ces le fatiguaient un peu ; il s'en trou-
vait cependant touché.

Cela l'encourageait de se sentir plaint ,
soutenu, secouru , de voir cette foule
prendre parti pour lui , d'entendre dire
dans les groupes :

— Le pauvre homme 1
— Comme il souffre 1
— Peut-on voir des choses pareilles 1
— Coquine de femme I
— Heureusement qu'on l'a arrêtée !
— Ah ben ! elle ne le portera pas en

Paradis.
Plus encore que la pitié dont il était

l'objet , l'indignation générale déchaînée
contre Théodelinde lui faisait du bien,
et, pour exciter les manifestants, il gei-
gnait plus lamentablement , corsait de
son mieux l'intérêt de sa situation , la
responsabilité de la criminelle.

Mais une fausse note vint troubler ce
concert.

Un curieux, un de ces esprits fron-
deurs dont le plaisir est de contrarier
tout le monde, disait :

— Après tout, sait-on qui a tort ou
raison? Le bonhomme a de vilaines his-
toires sur le dos, et quand on ie met

dans de mauvais cas, rien d étonnant ù
ce qu 'il vous arrive des choses...

Dominique cessa brusquement ses
plaintes. Ainsi ses malheurs même tour-
naient contre lui! Use trouvait des gens
pour lui donner tort , pour insulter à sa
souffrance et, tout en s'irritant , il médi-
tait ces paroles cruelles.

Lui en était-il arrivé des ohoses de-
puis six mois !

Pourquoi donc est-ce que la fatalité
s'acharnait après lui , et où s'arrêterait
ce guignonî

La méfiance le prenait. Il ne se sentait
pas en sûreté.

L'attention concentrée sur lui le gê-
nait. Il avait hilte de fuir ces empresse-
ments qui ne le touchaient plus.

— Je veux retourner chez moi, dit-il
en se levant, non sans effort.

— Il est en état de supporter le trajet ,
déclara le médecin.

Bien qu'un peu déçue de ne pas le voir
expirer sur la place, la foule s'ouvrait ,
attendrie , devant Dominique, qui, ap-
puyé sur Moulinet , parvint ù gagner ane
voiture mise complaisamment ù son ser-
vice.

Jamais la route de Saint-Séverin ù
Mondalon ne lui avait paru si longue.
Ses souffrances redoublaient à chaque
tour de roue.

Aïe l aïe ! Sa figure était en feu. Il
semblait qu'on lui arrachait l'œil , qu 'on
lui tordait les nerfs de la face, et il
poussait des cris aigus, entrecoupés de
jérémiades, d'imprécations , d'invecti-

ves. Il se vengerait ! Sa gredine de
femme serait punie ! Pour des crimes
pareils, on va aux assises, n 'est-ce pas- ?

— Allez d'abord dans votre lit, con-
seilla le docteur placé à ses côtés en lui
tàtant le pouls.

On arrivait au château .
La servante, hébétée, resta bouche

ouverte et bras ballants , incapable d'un
soin ou d' une idée.

Moulinet dut préparer la chambre ,
déshabiller le malade, faire chauffer la
tisane, tandis que le docteur procédait à
un pansement sérieux.

La douleur fut telle que Domini que
s'évanouit.

En reprenant ses sens, il se retrouva
couché, ficelé, ligoté, un emplâtre surla
joue , un bandeau sur l'œil, n'y voyant
pas, ne pouvant ouvrir la bouche, masse
inerte aux mains de ses compagnons.

Le sentiment de son impuissance l'ac-
cablait. Qu 'allait-on faire de lui? Com-
ment résister, si on s'entendait pour le
torturer encore, pour le dévaliser peut-
être?

En Un Moulinet et le docteur, le lais-
sant à la garde de sa servante , s'en allè-
rent dîner. De sa chambre, le malade
entendait le bruit de leurs rires, de leurs
conversations , des bouchons qui sau-
taient.

Profitant de cet instant de répit , il dit
anxieusement à l'idiote :

— Donne-moi mon gilet !
Elle ne bougea pas, le croyant en dé-

lire.

Alors, comme il put , a tâtons , il se
leva , finit par trouver ses habits jetés
dans un coin , et au fond d'une poche, la
clef de son coffre-fort qu 'il mit sous son
traversin.

Effarée , la servante était allée appeler
le docteur qui accourut.

— Quelle imprudence ! s'écria-t-il fu-
rieux. Votro bandage est dérangé. Voila
un pansement à refaire !

La seconde opération fut encore plus
douloureuse que la première. Le docteur
maugréait: les brûlures s'étaient enve-
nimées, l'œil prenait un aspect inquié-
tant , et il hésitait a rien entreprendre
avant l'arrivée d'un de ses confrères de
Mont-de-Marsan, habile oculiste, qu'il
avait mandé par dépèche.

— Qu 'on fasse venir un médecin de
Bordeaux , de Toulouse , de Paris , hur-
lait Dominique, mais qu 'on me soulage !
Je paierai ce qu 'il faudra... je ne peux
pas souffrir comme cela !

— Malheureusement rép liqua le doc-
teur, blessé dans son amour-propre , les
premiers spécialistes du monde n 'ont ,
pas plus que moi, le privilège de suppri-
mer la douleur , fût-ce à prix d'or. Si,
toutefois , vous préférez vous adresser à
quelqu 'un d'entre eux, je lui céderai
très volontiers la direction d' une cure
fort difficile.

Il voulait partir. Les excuses de Do-
minique l'apaisèrent , mais il était cho-
qué.

— Non ! non ! Je n 'agirai pas sans
l'avis de mon confrère , répondit-il , en

se croisant les bras, aux sollicitations
de son client. Je ne veux encourir au-
cune responsabilité.

La soirée s'avançait. Il se retira , allé-
guant d'autres occupations et l'inutilité
de sa présence.

— Je reviendrai demain matin avec
mon confrère , dit-il. D'ici la , il suffit de
faire prendre au malade, de demi-heure
en demi-heure , une cuillerée ù bouche de
ces deux potions alternées. Seulement ,
recommanda-t-il à Moulinet et à la ser-
vante , n 'allez pas vous tromper de flole l

Dominique s'inquiétait , s'agitait , ré-
clamait les sœurs garde-malades qui soi-
gnent si bien les pauvres geus, oubliant
que, depuis la mort du marquis , soutien
de leur établissement , et son propre re-
fus de continuer cette bonne œuvre, les
religieuses avaient dû , faute de ressour-
ces, quitter Mondalon pour aller s'instal-
ler dans un village plus charitable.

— Il déménage ! déclara la servante
en l'entendant formuler cette requête.

— Nous suffisons à vous soigner, af-
firma Moulinet.

Dominique était peu rassuré. Si, par
stupidité ou par scélératesse, l'un des
deux allait l'empoisonner f II flairai t les
remèdes , serrant les lèvres , avalant ù
contre-cœur ou repoussant ce qu 'on lui
présentait.

{A tuivre.)

IMPR. WOLFRATH & SPERLÉ

f, BERNE. —' Un officier d'administra-
tion , fonctionnaire fédéral , a disparu de
Berne depuis le 23 novembre en laissant
sa famille dans la détresse. Très endetté
et connu pour tel , ce sieur K. avait néan-
moins été envoyé cet automne à un cours
d'artillerie, on qualité de quartier-maî-
tre. Il en était revenu vers la fin octobre
et n'avait pas restitué au commissariat
la somme de 6740 fr. qu 'il avait reçue
en sus des besoins du cours. Le commis-
sariat central des guerres ne paraît pas
avoir ordonné la restitution immédiate
de ce reliquat , et , quand il a mis K. en
demeure de s'exécuter , celui-ci a pri s la
clef des champs.

ZURICH. — Un terrible accident s'est
produit samedi soir, entre 4 et 5 heures,
à Zurich. M.Kleinhilz-Unholz , fabricant
de cire à parquets , domicilié à la VVid-
merstrasse, était en train de faire fondre
de la cire dans une marmite. Tandis qu 'il
se livrait à ce travail , la cire en fusion
déborda du récipient et, au contact du
fourneau , s'enûamma. Sans perdre la
tête, M. Kleinhilz s'empara de la mar-
mite et gagna la porte dans le but d'em-
pêcher un incendie général. Par mal-
heur, sa femme, qui entrait au même
moment , se jeta sur la marmite avec une
telle violence que la cire enflammée se
répandit sur ses vêtements et sur ceux
de son mari . Les pauvres gens furent
affreusement brûlés, surtout la femme ,
qu 'on désespère de conserver à l'exis-
tence. Ils sont actuellement à l'hôpital.

LUCERNE. — Samedi dans l'après-
midi, une voiture de tramway faisait des
essais près de la caserne. Tout à coup
un court-circuit se déclara et la voiture
prit feu. Cependant , grâce à la prompti-
tude des secours, les dégâts sont relati-
vement peu considérables.

GLARIS. — A la suite de la longue
sécheresse de l'automne , un manque
d'eau inquiétant se fait sentir dans le
canton de Glaris. Les entreprises indus-
trielles ne sont pas seules à en souffrir ,
car les sources servant à l'alimentation
menacent , aussi bien que les cours d'eau ,
de tarir.

-ARGOVIE. — Dans la nuit du 26 au
27 juin dernier , un éboulement de ro-
chers se produisait près de Baden , inter-
ceptait la route cantonale et causait de
grands dégâts aux cultures. Il n 'y eut
cependant pas d'accidents de personnes.
L'enquête ouverte au sujet de cet acci-
dent établit que l'éboulement avait été
provoqué par l'exploitation imprudente
d'une carrière sise au-desscus des ro-
chers en question. A la suite de cette
constatation , l'entrepreneur de la car-
rière, M. l'architecte Scheyer , de Zu-
rich, fut l'envoyé devant le tribunal cor-
rectionnel de Baden. La cour vient de
rendre son jugement. M. Scheyer a été
condamné à 1S jours de prison , à 300 fr.
d'amende et aux frais.

GENEVE. — Le bruit de la fusion-
prochaine des compagnies de tramways
et des lignes à voie étroite qui sillon-
nent le canton de Genève en tout sens se
confirme. C'est la compagnie américaine
des tramways électriques qui rachèterait
les tramways suisses ; on parle de
6,800,000 fraucs. Cette même compa-
gnie est déjà propriétaire de la plus
grande partie des actions de la compa-
gnie de la voie étroite , ensorte que le
rachat de cette troisième entreprise peut
déjà être considéré comme effectué.

NOUVELLES SUISSESHenri ïiaederacn. Boudry
Scierie mécanique et commerce de bois

A vendre un lot chênes et noyers secs, ainsi que des planches, lambris, lattes,
liteaux, échalas et charpentes sur commande, à un prix raisonnable. 3965

PRIX RÉDUITS
pour faire place

4 Uts complets XtiSÎSr à-8 lil * cintré' extra 88
2 Uts complets ï t̂Efcïg. t 

Ul I a 
ciDtré ' extra 78

1 lit complet, deux places (130 cm.)
Grand choix de lits comp lets

en noyer ou en fer, de toutes formes, depuis 29.80 & 275 francs.

GRANDS MAG ASINS

li U VILLE DE NEUCHATEL
ffi-â <fc ae, Tern.ple*-3*-Te*va.f, 2-5: «Se SG.

*Gut l>rç )c g-j-prrTTffllTggl Cb*i loa» I'. p hnrt i.'w H ÊWSKK». î
,,MKJ 'i'ibohea" iflfflMsHr """***" eleni et droguiste» Be - sWfWWnh I

jReçu au grand et bean choix de

GLACES
de toutes grandeurs , qui me permettent
de vendre à des prix très modérés.

Pour redorure te vieux cadres et en-
cadrements en tous genres, se recom-
mande

P. STCDER
11485 Magasin rue St-Honoré 18.

gj4nHr^!i

'A ri$??¥&k H§•« yV fabricant -̂ Ĵ 2

Indn8trie 1, angle ronte da la Gare
Au magasin de Comestibles

SEINET éat VTLM
S, Rue de* Epancheurs, g

liLiii mm iiii
liiifiA DOEÊ III

lOSCiTEL USA e,
YIH DE MISEE

à 1 fr. SO la bouteille, verre perdu
Nota reprenons le* bouteille* à 15 c.

Fraîcheur de teint H —z
Douceur de la pea u

Parf um exquis
par le savon de toilette

Z E P H Y R
En vente à 75 cent, le morceau chez

Rod. Hedlger, parfuineur , NEUCHATEL.
Médaille d' or, Genève 1896.

(Attention !
On trouvera tous les jours de marché ,

en face du magasin Meiz , de la belle
volaille de Bresse assortie, à un prix
raisonnable. 11431c

Se recommande,
Cécile Gandin, Vauseyon êl 7.

A VENDRE
une 11494

bonne vache
de taille plutôt petite. — S'adresser chez
M. René Marson, à Derrière-Moulin.

io» TOUS LES JOURS

LÏÈTRS MiEIHÉ
au vin, pour civet

An Magasin de Comestibles
SEINET & FILS

8, Bue des Epancheurs, 8

A YENDRE
pour cause de départ , un service de
Saxe, de six couverts. S'adresser Belle-
vaux n° 5. 11423c

AU PANIER FLEURI
l i  5e, Terreaux, e 'ffff j

¦
Couronnes, croix et bouquets,

fleurs naturelles, fleurs sèches, perles et '¦
métal à des prix modérés. Fleurs du '.
midi. Tannerie fine pour garnir de .
fleurs. 10982

Se recommande, \JF. Perdrisat. i

Salle de vente, Ecluse 18 !
A vendre une quantité de meubles

neufs et d'occasion, à des prix défiant
toute concurrence : lits complets, depuis
85 fr., canapés, 35 fr. , commodes, 34 fr.,
lavabos-commodes, 35 fr., lavabos mar-
bre, 24 fr., tables de nuit, 12 fr., chaises

! cannées en bois ct en paille à 5 fr., secré-
taires, 80 fr., dressoirs, 110 fr., armoires
à une et deux portes, 35 et 60 fr. 495

Se recommande, Samnel Rentscta.

Taureau primé ;
est à vendre ou à échanger contre un
autre , chez Jacques RuefT , à la Chaux-
| de-Fonds (écuries de la Fleur-de-Lys).

A la môme adresse toujours assorti-
ment en vaches prêtes et fraîches. O.i
fait des échanges. . H -G

Le tir EUREKA
Le tir CHAMPION

sont les deux jeux d'adresse les pins
InolTensirs. Choix complet. 11025

CH. PETITPIERRE & Fi LS,
IvîEagraslM. d/arnaes, en T7"lllewmem

Bois buciie
FOYARD, SAPIN et branches ,

par stères et en cercles \
J. STAUFFER i

Trésor 9. - Téléphone 344. - Usine gare J .-S.
Prix modérés 8265 '

Livraison prompte et soignée.

PAPETERIE-IMPRIMERIE |p

F. BICKËL-IIËIRIOD
en face de la Poste

Pour X QOO
GRAND CHOIX DE

CALENDRIERS ILLUSTRÉS
Agendas et Calendriers

â.e pooïxe et d.e "b*u.rea,-va.

GROS ET DÉTAIL 10198

Ameublements
MAGASIN A. HERTIG

Tapissier
Rne da Temple-Neuf d

vis-à-vis des bureaux de la Feuille d'Avis
N E U C H A T E L

Meubles en tous genres
TENTURES, TAPIS, etc.

Execution soignée et Prix modérés

Même adresse, nn dressoir à vendre
d'occasion. 11478

On s'abonne à la

FEUILLE D'AVIS
Dès ce jour au 31 décembre :

Prise au bureau 0.90
Par la porteuse (en ville) . . . 1.20
Par la poste 1.10

Toux. Maladies de poitrine
Les Peetorlnes du Dr J.-J. Hohl sont depuis 25 ans d'un usage général dans

nn grand nombre de familles contre la tonx, l'asthme, le catarrhe pulmo-
naire, l'enrouement, coqueluche, l'oppression et autres maux de poitrine.
Elles sont admises par la plupart des autorités sanitaires du pays et de l'étranger et
beaucoup recommandées par nombre de médecins renommés. Ges tablettes, d'un
goût agréable, se vendent par boites de 75 cent, et 1 fr. 10, dans les pharmacies.
En gros : F. fJMmann-Eyraud, à Genève. H 4250 Q

THÉS DE CHINE

En dépôt chez M0" Alfred Godet,
faubourg du Crêt 10, et che z MM <> Ban-
delier, rue Pourtalès 2, 1" étage, à
droite, Neuchâtel .

o éritfliblfis

SÀDCISSES de FRilFORT
à 40 centimes la paire 9291

4u Magasin de Comestibles
S E I N E T  <&, F I L S

8, Rua des Epancheurs, 8

Je~^gMa[quB:g*TÎAWIDESjlSJ= J

NOUVEAUT É!
Cet amidon brillant peut être

employé comme on le désire aveo
ï de l'eau froide , chaude ou bouil-

lante ; chacun peut donc s'en servir j
i d'après ses habitudes. On l'emploie

ausai bien pour empeser avec ou
; sans brillant et aussi sans sécher

la linge auparavant.
Sa vend en paquets de 20 cents.
dans tontes les bonnes épiceries et

; drogueries.
!' Henri Hack (fabricant de l'Amidon

doubla Mack) Ulm 8. D.


